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Farida Loudaya, ambassadrice du Royaume en Colombie et en Equateur 

Le Maroc a prôné une stratégie 
anti-Covid  proactive et audacieuse 
Le Maroc a prôné une straté-

gie proactive, audacieuse et
pionnière de lutte contre la

pandémie de la Covid-19, deve-
nant le premier pays africain à lan-
cer une campagne de vaccination,
a indiqué l'ambassadrice du Maroc
en Colombie et en Equateur, Fa-
rida Loudaya.

Dans une interview accordée
au journal colombien Primicia
Diario, elle a affirmé que les me-
sures prises par le Maroc en ré-
ponse à la pandémie constituent
un motif  "de fierté", lesquelles ont
permis de maîtriser le nombre d'in-
fections et d’atténuer les effets
économiques et sociaux de la crise
sanitaire.

Par ailleurs, la diplomate a fait
observer que la campagne de vac-
cination lancée il y a quelques se-
maines, avance à pas sûrs dans
l’objectif  d’immuniser 80% de la
population, conformément aux
hautes instructions de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, qui a insisté
sur la préparation adéquate et le
bon fonctionnement de cette
grande opération nationale, tant au
niveau sanitaire et logistique, que
technique, avec un accent particu-
lier sur l'accessibilité du vaccin
dans un cadre social et solidaire, et
sa disponibilité gratuite et en quan-
tité suffisante.

Au volet de la solidarité du
Royaume avec les pays africains,
elle a relevé que le Souverain, après
avoir lancé un appel à la fraternité

africaine, insistant sur la nécessité
d'une approche pragmatique,
orientée vers l'action et l'échange
d'expériences, a donné ses Hautes
instructions pour fournir une aide
médicale importante à plusieurs
pays africains.

"Ce geste généreux visait à
fournir du matériel médical de pré-
vention, des lots de médicaments
et des moyens de protection contre
la Covid-19, une initiative qui a été

saluée par la communauté interna-
tionale", a rappelé Farida Loudaya.

D’autre part, la diplomate ma-
rocaine, qui répondait à une ques-
tion sur la coopération entre le
Maroc et la Colombie en matière
d'éducation, a souligné que les
échanges universitaires ont tou-
jours été à l’ordre du jour en vue
d’élargir les perspectives person-
nelles et éducatives, ainsi que pour
explorer, valoriser et appréhender

les différentes cultures, et amélio-
rer les capacités linguistiques des
étudiants.

Dans ce sillage, plusieurs ac-
cords de coopération académique
ont été signés, comme ceux entre
l'Université internationale de Rabat
et les universités colombiennes de
Rosario à Bogotá et Medellín, por-
tant sur la promotion d’une
connaissance mutuelle entre les gé-
nérations futures, a-t-elle précisé.   

La campagne nationale de vaccination sera élargie, à partir de mercredi,
à la tranche d'âge entre 60 et 64 ans et aux personnes atteintes de ma-

ladies chroniques, a annoncé, dimanche, le ministère de la Santé.
Parallèlement à la vaccination des catégories ciblées actuellement,

à savoir les plus de 65 ans, l'opération de vaccination sera élargie, à par-
tir du 24 février, à la tranche d'âge de 60-64 ans, ainsi qu'à la première
tranche des personnes atteintes de maladies chroniques, dont les ma-
ladies cancéreuses, et qui bénéficient de régimes de couverture médicale
obligatoire (CNOPS, CNSS) et du RAMED, précise le ministère dans
un communiqué.

A cet effet, le ministère de la Santé invite à nouveau tous les citoyens
appartenant aux catégories ciblées à poursuivre leur adhésion à ce chantier
national d’envergure, en vue d'atteindre l’immunité collective, en envoyant
un SMS au numéro gratuit 1717 ou en consultant le site liqahcorona.ma
pour connaître la date et le lieu de vaccination.

Il insiste aussi sur la nécessité de continuer à se conformer aux mesures
de prévention avant, pendant et après l’opération de vaccination anti-
Covid-19, pour contribuer aux efforts de lutte contre la propagation du
virus, notamment après la découverte de nouveaux variants au Maroc.

Covid-19 : La campagne de vaccination élargie aux 60-64
ans et aux personnes atteintes de maladies chroniques
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Mégaprojet marocain 
Des contraintes financières et techniques à surmonter avant la mise en place 
de la première super société de services énergétiques en Afrique

965.000 dollars américains est
le montant de l’aide accordée
par le Fonds pour l’énergie
durable en Afrique (SEFA) à

la Société d’ingénierie énergétique
(SIE) pour l’accompagner dans sa
transformation en super société de
services énergétiques (Super
ESCO). 

Selon Brice Mikponhoue, res-
ponsable pays par intérim de la
Banque africaine de développement
au Maroc, ce fonds fournira à la SIE
les outils opérationnels nécessaires
pour développer une réserve de pro-
jets d’investissement bancables dans
le domaine de l’efficacité énergé-
tique.

Dans son rapport annuel daté
de 2018, la Cour des comptes avait
considéré le repositionnement de la
SIE en  Super ESCO comme une
opportunité de développement des
partenariats public-privé,  d’accès
aux financements des projets d’effi-
cacité énergétique dans le secteur
public et comme moyen de profiter
des opportunités offertes par la coo-
pération internationale en matière
de financement et d’assistance tech-
nique, notamment avec les institu-
tions de financement partenaires du
Maroc dans le domaine de l'énergie.

Mais que veut dire Super ESCO
? En fait, il s’agit d’une entreprise de
services professionnels qui propose
une vaste gamme de solutions et de
services énergétiques qui ont pour

vocation de réduire durablement la
consommation énergétique des or-
ganismes publics et privés tout en
améliorant leur performance  éner-
gétique. 

Elle agit sous la tutelle du minis-
tère de l’Energie, des Mines et de
l’Environnement en jouant le rôle
d’intermédiaire et de facilitateur
pour l’administration publique et de
véhicule porteur de partenariats in-
tersectoriels entre les différentes
parties prenantes. 

Sa mission principale voire ex-
clusive est d’intervenir auprès de
clients du secteur public pour les ac-
compagner dans la préparation,
l’exécution et le suivi de leurs projets
d’efficacité énergétique. Autrement
dit, ses fonctions sont multiples et
recouvrent potentiellement toutes
les étapes de la chaîne de valeur de
l’efficacité énergétique, depuis l’audit
énergétique jusqu’à la conception
des projets en incluant la contractua-
lisation (CPE), la fourniture de ser-
vices d’efficacité énergétique (y
compris par le biais d’Escos pri-
vées), l’installation et la mise en va-
leur des économies d’énergie, de
l’exploitation à la maintenance.

Pourtant, est ce que l’ensemble
des conditions assurant la transition
de la SIE vers la Super ESCO sont-
elles réunies ? De fait, cette transi-
tion impose plusieurs contraintes et
défis. Selon nombre d'experts, l’effi-
cacité du modèle des ESCO dépend

en grande partie de l’existence de
marchés matures, comme c'est le cas
aux Etats-Unis, au Canada, en Alle-
magne, en Autriche et en Suisse. Il y
a également la question du finance-
ment et notamment du coût du
risque qui reste plus élevé pour les
projets d’efficacité énergétique. Sa
volatilité, précise un rapport d'ex-
perts canadiens,  apporte de l’incer-
titude dans la récupération des
sommes investies et sa chute
(comme ces dernières années) al-
longe la période de recouvrement
des sommes investies et, consé-
quemment, les investissements sont
repoussés, abandonnés ou  limités
au remplacement des équipements
en cas de nécessité. Les entreprises
sont très sensibles aux questions de
l’impact financier sur leurs liquidités
et du coût d’opportunité sur leur
bilan ainsi qu’aux capacités futures à
réaliser d’autres investissements
jugés centraux pour leurs opérations
et leur compétitivité.

Il faut également prendre acte
du fait que les projets d’efficacité
énergétique nécessitent beaucoup
d’efforts et de temps et que ceux-ci
peuvent être perçus comme étant
trop importants par rapport au ren-
dement escompté. Enfin, les projets
d’efficacité énergétique ont, de na-
ture une période de recouvrement
de l’investissement (PRI) plus
longue que d’autres types d’investis-
sement réalisables par les entre-

prises. Ils peuvent aussi être freinés
par des règlements internes relatifs
aux projets d’investissement établis
par la direction des entreprises aux
fins de préserver leur rentabilité et la
qualité de leurs dossiers de crédit,
par exemple (respect des ratios d’en-
dettement, maintien de flux finan-
ciers positifs et constants des
projets, budget des coûts d’exploita-
tion distinct du budget d’améliora-
tion des immobilisations, etc.). Ce
qui interroge fortement nos règles
fiscales pour savoir si elles sont
adaptées aux projets d’efficacité
énergétique par rapport aux autres
types de projets d’investissement
réalisés par les entreprises. Notam-
ment par les PME qui ont des diffi-
cultés d’accès au capital et qui
représentent des risques aux yeux
des banquiers. 

Les bailleurs de fonds ont aussi
des hésitations face aux projets d’ef-
ficacité énergétique. Les institutions
financières se basent sur l’existence
d’actifs tangibles à prendre en garan-
tie (comme le veut le financement
traditionnel) et le financement se li-
mite à 50-70% de la valeur mar-
chande de ces actifs. Les institutions
financières ne financent pas les pro-
jets sur la base des économies à
venir et sont peu habilitées pour éva-
luer correctement les risques et les
bénéfices de ces projets. Ne pouvant
apprécier à sa juste valeur le poten-
tiel de marché offert par ces projets,

la direction des institutions finan-
cières ne supporte pas ou peu l’éla-
boration de structures et de
processus internes adéquats pour ef-
fectuer des financements adaptés à
ce type de projet.

Autres difficultés et non des
moindres, le développement des
projets et les coûts des transactions
qui apparaîssent élevés. La taille
moyenne des projets d’efficacité
énergétique est généralement plus
basse que celle des projets habituel-
lement financés par les banques, ce
qui les rend moins attrayants à leurs
yeux. De plus, ces projets sont sou-
vent constitués de plusieurs phases
qui les rendent plus coûteux à gérer
(plusieurs contrats p. ex.) et offrant
peu de valeur aux banques. Typique-
ment, les projets d’efficacité énergé-
tique sont composés d’une
proportion plus importante de coûts
accessoires (comme la conception
ou la reddition) et ces dépenses sont
des actifs non tangibles et donc inu-
tiles comme titres de garantie. Le re-
groupement de projets, sous forme
de portefeuille, afin de les rendre at-
trayants pour les banques ne semble
pas assez développé.

L’ambition du Maroc de mettre
en place la première super société de
services énergétiques (Super ESCO)
en Afrique est-elle possible au vu de
l’ensemble des ces contraintes ? Af-
faire à suivre.

Hassan Bentaleb
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La communauté 
internationale est favorable 
à la pleine souveraineté 
du Maroc sur le Sahara
Le conflit est tranché et toute 
confrontation directe du Polisario
avec les FAR se soldera par 
sa défaite, indique l'agence 
de presse russe RIA FAN

L'agence de presse russe «RIA
FAN» a souligné que le conflit ar-
tificiel autour du Sahara marocain

est «tranché», affirmant que la commu-
nauté internationale est favorable à la
pleine souveraineté du Maroc sur le Sa-
hara. 

L’auteur de l’article Vladimir Shara-
pov a affirmé que le Polisario «n’est pas
en mesure d’entrer en confrontation avec
les Forces Armées Royales marocaines»,
ajoutant que «la propagande du Polisario
n’est autre qu’une tentative d’attirer l’at-
tention».

Il a ajouté que les fausses informa-
tions véhiculées par le Polisario sur la si-
tuation au Sahara marocain, y compris «la
reprise de la guerre», «ne sont autres que
des déclarations exagérées», soulignant
que les séparatistes «sont incapables d’af-
fronter les Formes Armées Royales ma-
rocaines» et «une confrontation ouverte
se terminera par une défaite totale des sé-
paratistes».

Contrairement à ce que prétendent les
séparatistes, «de nombreux pays ont ou-
vert des représentations diplomatiques
dans la région du Sahara, et la France fa-
vorable à une solution juste, ne s’oppose
pas à une autonomie au Sahara, une ini-
tiative présentée par le Maroc pour par-
venir à un règlement du conflit», a-t-il
ajouté, relevant que «seuls le Polisario,
l’Algérie et l’Afrique du Sud ont manifesté
leur mécontentement sur ce dossier». 

Doctorat et activité professionnelle 

Une ambition louable confrontée
à un équilibre précaire 

Tiraillé entre ses obligations profes-
sionnelles et sa thèse, le doctorant est
en recherche constante d'un équilibre
lui permettant de satisfaire l’ensemble

de ses engagements. 
Afin d’espérer glaner un jour le fameux sé-

same en soutenant sa thèse, le temps qu’il
consacre aux recherches doctorales doit être
garanti. De même, l’activité professionnelle
s’impose tout aussi naturellement au chercheur
qui est généralement dans un âge où l’indépen-
dance financière n’est plus un luxe mais une
nécessité. 

Or, la conciliation entre la recherche scien-
tifique et l’activité professionnelle est une tâche
qui, dans bien des cas, s’avère périlleuse avec
des horaires de travail qui s’accaparent la ma-
jeure partie de la journée. Dans certains sec-
teurs d’activité, les longues journées de travail
engendrent une fatigue telle que le simple fait
d’envisager de replonger dans ses bouquins le
soir pour étoffer sa thèse relève de l’utopie. 

Ce constat astringent a été accru par la
pandémie du nouveau coronavirus. En effet,
les nombreux mois de confinement conjugués
à la fermeture des bibliothèques, des universi-

tés et des espaces de lecture qui, dans bien des
villes, se poursuit encore aujourd’hui, ont
rendu difficile l’accès à certains ouvrages et ar-
ticles scientifiques. 

La raréfaction des ressources a mis au
point mort l’évolution des recherches de plu-
sieurs doctorants qui ont dû se contenter de la
matière disponible sur le web. Piètre consola-
tion car ces éléments sont souvent incomplets
pour des raisons de droits d’auteur ou du fait
des lacunes de numérisation. 

Dépité par cette situation, Mehdi E. du
Centre d’études doctorales «Homme–Société–
Education» estime qu’il aurait été carrément
préférable d’opter pour une année blanche en
2020 plutôt que de voir son parcours pénalisé
par cette période qui s’est égrenée sans avan-
cées. 

Dans un échange par visioconférence, il a
confié à la MAP être profondément affecté par
cette situation. «Un cercle vicieux où l’on cul-
pabilise par ce qu’on n’avance pas, alors que
cette frustration est en partie responsable de
notre stagnation». 

Du côté de Najlae O., doctorante au labo-
ratoire de recherche en sciences de gestion des

organisations à l’Université Ibn Toufail de Ké-
nitra, tout allait bien jusqu’au moment où elle
a entamé sa carrière professionnelle. 

«Mon travail de recherche a commencé à
progressivement frôler l’inertie. Je n’arrive plus
à allier vie professionnelle et universitaire, d’au-
tant que mes horaires de travail changent
constamment et qu’il m’arrive aussi d’enchaî-
ner depuis la maison», explique cette journa-
liste qui a lancé son aventure doctorale en
2018. 

«Il m’est très difficile de respecter et suivre
un programme fixe pour pouvoir avancer sur
ma thèse», déplore-t-elle, ajoutant que ses ren-
contres avec son professeur encadrant, pour
faire le point, être encouragée et orientée, sont
de plus en plus en rares. 

«Impossible de fixer un rendez-vous,
quand ce n’est pas moi qui suis indisponible
c’est mon professeur», regrette-t-elle, souli-
gnant, de surcroît, que les restrictions liées à la
Covid-19 sont venues bouleverser davantage
le cours normal des choses. 

Pour sortir de cet imbroglio, nulle autre so-
lution que de se faire violence en aménageant
un espace-temps quotidien dédié à la thèse, aux
colloques et aux séminaires, en plus de l’emploi
du temps qui s’impose par le travail. 

Dans les faits, on se rend rapidement
compte que structurer sa journée entre thèse
et travail n’est pas une sinécure d’autant que
cela se fait généralement au détriment des loi-
sirs et des relations sociales. 

Toutefois, être en décalage avec le reste de
la société sur le long terme peut entraîner des
répercussions néfastes sur le moral, qui doit
être d’un optimisme à toute épreuve pour la
bonne marche de la recherche. 

Voilà pourquoi, il est généralement recom-
mandé de ne pas se laisser envahir par sa thèse
qui peut se montrer d’une rare voracité en
termes de temps, causant, à terme, un enlise-
ment qui n’aura d’autre issue que le burn out. 

De toute évidence, la conciliation entre
thèse et travail est une affaire de gestion dra-
conienne du temps, de volonté et de discipline.
Il s’agit donc de défendre mordicus le territoire
temporel de la thèse, sans impacter son rende-
ment professionnel et en poursuivant ses acti-
vités sociales et de loisirs. Plus facile à dire qu’à
faire !

Trois candidats pris en flagrant délit de fraude
au concours des rédacteurs judiciaires
Trois personnes ont été déférées

devant la police judiciaire après
avoir été prises en flagrant délit

de fraude lors de l'épreuve écrite du
concours de rédacteurs judiciaires de
troisième grade, tenu dimanche, a an-
noncé le ministère de la Justice.

Les épreuves écrites du concours
d'accès à la fonction de rédacteur judi-
ciaire de troisième grade - spécialités
gestion des entreprise et systèmes et
réseaux informatiques, se sont dérou-
lées dans des conditions normales,
marquées par l'engagement, la disci-
pline et le sens de responsabilité de la
part des candidats et de tous les super-
viseurs chargés d'assurer la surveil-

lance, assure le ministère dans un com-
muniqué.

Environ 20 minutes après le début
de l'épreuve, des groupes fermés ont
été détectés sur les applications de ré-
seaux sociaux et dont les utilisateurs
tentaient de commettre des fraudes au
concours, en photographiant les ques-
tions à l'aide de téléphones portables,
en vue d'en recevoir les réponses, af-
firme le communiqué.

Grâce à la vigilance et au profes-
sionnalisme des services du ministère
de la Justice, ces groupes ont été infil-
trés et leurs administrateurs localisés,
poursuit la même source, notant que
certains d'entre eux ont été pris en fla-

grant délit environ 30 minutes après le
début du concours.

Des procès verbaux ont été rédigés
pour les personnes interpellées, qui ont
été déférées devant la police judiciaire,
sur instructions du parquet compétent,
en vue de mener les enquêtes néces-
saires, conformément aux lois en vi-
gueur, ajoute-t-on de même source.

Et de conclure que le ministère res-
tera soucieux de la tenue de tous les
concours dans un climat de probité, de
transparence et d'égalité de chances
entre tous les candidats, afin d'en sé-
lectionner les meilleurs et les plus
compétents pour mieux servir la Jus-
tice. 

Condoléances

Suite au décès de Mme Fatna Ser-
rakh, mère de notre collègue Azeddine
Aouad et épouse du regretté, Mohamed
Aouad,  qui de son vivant était connu par
le patronyme Canada, le Groupe Ittihad
Presse, publiant les quotidiens Al Ittihad
Al Ichtiraki, Libération et le site Anwar
Presse, tient à présenter ses condo-
léances les plus attristées aux filles de la
défunte Zoubida et Fatiha, à ses fils
Azeddine, Abdelhak et Saïd, ainsi qu’à
l’ensemble de sa famille.

Puisse Dieu avoir l’âme de la défunte
en Sa Sainte miséricorde.

Nous sommes à Dieu et à Lui nous
retournons.

Actualité



Les Etats-Unis frôlent
lundi la triste barre du
demi-million de morts du
coronavirus au moment

où le rythme des vaccinations
offre une lueur d'espoir, comme
en Angleterre où Boris Johnson
présente un plan de déconfine-
ment "progressif".

Un an après l'annonce, le 29
février 2020, du premier mort du
Covid-19 aux Etats-Unis, le pays
s'apprête à franchir le seuil des
500.000 personnes ayant suc-
combé à la maladie, avec 498.879
décès décomptés lundi à 01H30
GMT par l'université Johns Hop-
kins, dont les chiffres font réfé-
rence. "C'est terrible", "nous
n'avons rien connu de tel depuis
plus de 100 ans, depuis la pandé-
mie de 1918", a réagi dimanche
l'immunologue Anthony Fauci,
conseiller du président américain
Joe Biden, à l'évocation de ce pa-
lier macabre. "C'est quelque chose
qui restera dans l'histoire".

Le seuil des 400.000 décès
avait été dépassé en janvier, à la
veille de l'investiture de Joe Biden,
qui a fait de la lutte contre l'épidé-
mie la priorité absolue de son
début de mandat. "500.000! C'est
près de 70.000 de plus que tous les

Américains morts pendant la Se-
conde Guerre mondiale", a-t-il dé-
ploré vendredi.

Mais lors de son allocution
dans une usine de vaccins Pfizer, à
Kalamazoo (Michigan), le 46e pré-
sident des Etats-Unis a aussi sou-
ligné combien le rythme actuel des
vaccinations était porteur d'espoir.
"Je crois que nous allons nous rap-
procher de la normalité d'ici la fin
de cette année", a-t-il lancé.

Avec une moyenne de 1,7 mil-
lion d'injections quotidiennes, qui
devrait augmenter ces prochaines
semaines, il s'est dit confiant dans
la capacité d'atteindre 600 millions
de doses (de quoi vacciner l'en-
semble de la population) disponi-
bles d'ici fin juillet.

La vague de froid sur le pays a
néanmoins ralenti la campagne: la
distribution de 6 millions de doses
a été retardée et les 50 Etats amé-
ricains sont impactés, selon Andy
Slavitt, conseiller de la Maison
Blanche.

Plus de 61 millions de per-
sonnes ont à ce stade reçu l'un des
deux vaccins autorisés aux Etats-
Unis (Pfizer/BioNTech et Mo-
derna), dont 18 millions ont
bénéficié des deux injections re-
quises.

Autre signe encourageant:
après un pic de l'épidémie en jan-
vier, la moyenne hebdomadaire
des morts et celle des nouveaux
cas sont nettement en baisse, selon
les données du Covid Tracking
Project.

Dans le monde, la pandémie a
fait plus de 2,46 millions de morts
depuis fin décembre, selon un
bilan établi par l'AFP dimanche.

Reconfinée début janvier, l'An-
gleterre entrevoit le bout du tun-
nel: les effets du "lockdown" et de
la campagne de vaccination, qui
bat son plein, se font sentir, avec
une baisse du nombre de contami-
nations, d'hospitalisations et de
morts. A tel point que le Premier
ministre britannique Boris John-
son devait esquisser lundi devant
le Parlement un plan de déconfi-
nement qu'il veut "prudent" et
"progressif", afin "de ne pas annu-
ler les progrès" accomplis et les
"sacrifices" consentis. En ligne de
mire, la réouverture prochaine des
écoles, peut-être à partir du 8 mars.

Au Royaume-Uni, l'un des
pays européens les plus touchés
avec plus de 120.000 morts du
virus, chacune des quatre nations
du pays décide de sa stratégie en
matière de déconfinement. En

Ecosse et au Pays de Galles, les
écoles rouvrent progressivement à
partir de lundi.

Alors que les établissement
scolaires doivent rouvrir égale-
ment leurs portes lundi en Alle-
magne, dans dix Etats régionaux
sur seize, des experts mettent en
garde contre une troisième vague
épidémique dans ce pays. "Nous
constatons que les chiffres aug-
mentent à nouveau. C'est en-
nuyeux et cela crée une certaine
incertitude. Par conséquent, nous
devons continuer à être prudents,
à tester et vacciner", a exhorté di-
manche le ministre de la Santé,
Jens Spahn.

En Italie, ce sont les variants et
les attroupements du week-end,
favorisés par un temps particuliè-
rement ensoleillé, qui suscitent des
craintes. "Je suis inquiet évidem-
ment. Le regain des contagions est
dû en grande partie au variant an-
glais", a estimé Massimo Galli, un
éminent virologue italien, dans un
entretien publié dimanche par le
quotidien Il Messaggero. "Toutes
les données vont dans la direction
de l'augmentation des nouveaux
cas".

Ailleurs dans le monde, où
plus de 205 millions de doses de

vaccins anti-Covid ont été admi-
nistrées, les gouvernements conti-
nuent de miser sur les injections
pour tenter de venir à bout de la
pandémie.

L'Australie a donné lundi le vé-
ritable coup d'envoi de sa cam-
pagne de vaccinations: quelque
60.000 doses sont prêtes à être in-
jectées cette semaine, auprès des
personnels soignants, des policiers,
employés d'hôtels de quarantaine
ou résidents de maisons de retraite.

Ce lancement a toutefois été
assombri par les manifestations
anti-vaccins dans certaines grandes
villes et par les réactions hostiles
exprimées par certains spectateurs
de la finale hommes de l'Open de
tennis dimanche.

Quelque 20.000 doses de vac-
cins Spoutnik V - destinées aux
équipes médicales - sont par ail-
leurs arrivées dimanche dans l'en-
clave palestinienne de Gaza en
provenance des Emirats arabes
unis et via la frontière égyptienne.

En Israël, où 48% de la popu-
lation a reçu au moins une dose de
vaccin, les centres commerciaux et
les commerces de rue ont été rou-
verts dimanche, dans le cadre du
troisième déconfinement depuis le
début de la pandémie.

Près de 500.000 morts du coronavirus aux Etats-Unis
Déconfinement en vue en Angleterre 
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Boeing demande l'immobilisation au sol de
128 avions 777 après l'incident du Colorado
Boeing a demandé l'immo-

bilisation au sol de 128 de
ses avions commerciaux
de type 777 dans le

monde entier dimanche, ce que
United Airlines a fait au lendemain
d'un spectaculaire incendie de réac-
teur sur l'un de ses appareils au-des-
sus du Colorado.

Après l'annonce dimanche par
l'autorité fédérale américaine de ré-
gulation de l'aviation (FAA) d'ins-
pections supplémentaires sur
certains avions commerciaux de
type Boeing 777, United Airlines, la
compagnie victime de l'incident, les
deux principales compagnies japo-
naises, JAL et ANA, et Korean Air,
la plus grande compagnie aérienne
de Corée du sud, ont cloué au sol
leurs appareils dotés d'un moteur si-
milaire à celui qui a causé problème.

L'Office national des transports
et de la sécurité des États-Unis en-
quête également sur l'incident, au
cours duquel personne n'a été
blessé. "Pendant que l'enquête est
en cours, nous avons recommandé
de suspendre les opérations des 69
avions 777 en service et des 59
avions en stock équipés de moteurs
Pratt & Whitney 4000-112", a dé-
claré Boeing dans un communiqué.

United a déclaré qu'il avait vo-
lontairement retiré 24 Boeing 777
du service et s'attendait à ce que
"seul un petit nombre de clients soit
incommodé".

Japan Airlines (JAL) et All Nip-
pon Airways (ANA) ont annoncé
avoir immobilisé au sol respective-
ment 13 et 19 avions équipés de
moteurs PW4000, mais avoir évité
les annulations de vol en utilisant
d'autres appareils.

Le ministère japonais des Trans-
ports a déclaré qu'il avait ordonné
des inspections plus strictes du mo-
teur après qu'un avion JAL 777 vo-
lant de l'aéroport de Tokyo Haneda
à Naha, sur l'île d'Okinawa, ait eu
des problèmes avec "un moteur de

la même famille" en décembre.
Quant à Korean Air, elle a déclaré
avoir immobilisé au sol ses six
Boeing 777 équipés de moteurs
PW4000 actuellement en service.

Dans un communiqué publié
sur twitter, le responsable de l'auto-
rité fédérale américaine de régula-
tion de l'aviation, Steve Dickson, a
indiqué qu'après consultation de
son équipe d'experts en sécurité aé-
rienne, il leur a demandé de publier
une consigne de navigabilité d'ur-
gence qui exigerait des inspections
immédiates ou approfondies des
avions Boeing 777 équipés de cer-
tains moteurs Pratt & Whitney

PW4000".
Un Boeing 777-220 de la com-

pagnie United Airlines, qui venait de
décoller samedi de Denver (Colo-
rado) pour Honolulu (Hawaï) avec
231 passagers et 10 membres de
l'équipage, a dû faire demi-tour en
urgence après l'incendie de son
réacteur droit. L'appareil a pu se
poser sans encombre sur l'aéroport
de Denver et aucun de ses occu-
pants n'a été blessé.

Pendant que le Boeing regagnait
l'aéroport, une pluie de débris, cer-
tains de grande taille, sont tombés
sur une zone résidentielle de
Broomfield, une banlieue de Den-

ver. Personne n'a été blessé au sol,
selon les autorités locales.

L'avionneur américain a connu
un grave problème ces dernières an-
nées avec un autre de ses modèles,
le 737 MAX. L'avion a été interdit
de vol en mars 2019 après deux ac-
cidents qui avaient fait 346 morts,
celui de Lion Air en Indonésie en
octobre 2018 (189 morts) et celui
d'Ethiopian Airlines en mars 2019
en Ethiopie (157 morts). Après plus
de 20 mois d'interdiction, une mo-
dification du logiciel de commandes
de vols et la mise en place de nou-
veaux protocoles de formation des
pilotes, l'appareil a été de nouveau

autorisé à voler.
La reprise des vols commer-

ciaux des Boeing 737 MAX a eu lieu
à partir de décembre 2020, d'abord
au Brésil, puis aux Etats-Unis et au
Canada. Le premier vol commercial
en Europe, sous les couleurs de la
compagnie belge TUI fly, a eu lieu
mercredi 17 février entre Bruxelles
et Alicante puis Malaga, en Es-
pagne.

La pandémie de Covid-19 et ses
conséquences catastrophiques sur le
transport aérien international ont
entraîné l'annulation de commandes
portant sur des centaines d'appa-
reils. 

Le ministre de l'Intérieur libyen sort 
indemne d'une tentative d'assassinat

Le ministre libyen de l'Inté-
rieur, Fathi Bachagha, est
sorti indemne dimanche

d'une tentative d'assassinat près
de Tripoli, selon le gouverne-
ment d'union national (GNA),
reconnu par l'ONU.

Le convoi de M. Bachagha a
été la cible de balles tirées à par-
tir d'une voiture blindée à Jan-
zour, à une douzaine de
kilomètres de Tripoli, a indiqué
la même source dans un commu-
niqué. "L'escorte de police, qui
suivait le ministre a riposté.
Deux des assaillants ont été arrê-
tés, le troisième tué", a ajouté le

communiqué, précisant qu'un
garde-corps du ministre a été
également blessé dans cette at-
taque.

Le ministre, qui revenait
d'une visite de routine au siège
d'une nouvelle unité de sécurité
qui dépend de son ministère, "va
bien", d'après la même source.

Plongée dans le chaos depuis
la chute en 2011 du régime de
Mouammar Kadhafi, la Libye
fait face à une grave crise poli-
tico-militaire engendrée par un
conflit civil entre le gouverne-
ment du GNA et les forces du
maréchal Khalifa Haftar, basées

dans l'Est libyen. 
Le 23 octobre, les deux

camps rivaux avaient signé un
accord de cessez-le-feu perma-
nent avec "effet immédiat",
après des discussions dans plu-
sieurs pays dont le Maroc, la Tu-
nisie et la Suisse, sous l'égide de
l'ONU.

Le 5 février, outre le Premier
ministre par intérim, un Conseil
présidentiel transitoire de trois
membres a été désigné par un
forum politique libyen en Suisse,
pour assurer la transition dans
l'attente d'élections annoncées
pour décembre.
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Trump a “offert à Kim un vol retour sur Air Force One” 
Donald Trump a proposé

au dirigeant nord-coréen
Kim Jong Un d'embar-

quer à bord de l'avion présiden-
tiel américain Air Force One
pour rentrer à Pyongyang après
leur rencontre au sommet de
Hanoï en 2019, rapporte un do-
cumentaire de la BBC.

Selon ce film, intitulé "Trump
Takes on the World" ("Trump
s'attaque au monde"), l'ancien
président américain "a stupéfié
même les diplomates les plus
aguerris" avec cette offre, que
Kim a refusée. "Le président
Trump a offert à Kim un vol re-
tour sur Air Force One", a dé-

claré Matthew Pottinger, conseil-
ler pour l'Asie de l'ex-président
républicain, à la BBC qui a rap-
porté cette information au cours
du week-end. "Le président savait
que Kim était arrivé à Hanoï
après un voyage de plusieurs
jours en train à travers la Chine et
le président a dit : 'Je peux vous
ramener à la maison en deux
heures si vous voulez.' Kim a dé-
cliné."

Si le dirigeant nord-coréen
avait accepté cette offre, sa pré-
sence - et probablement celle
d'une partie de son entourage - à
bord de l'avion officiel de la pré-
sidence américaine dans l'espace

aérien de la Corée du Nord aurait
soulevé de nombreux problèmes
de sécurité.

Kim s'était rendu à son pre-
mier sommet avec Donald
Trump, à Singapour en 2018, à
bord d'un avion prêté par la
Chine, Pékin étant décidé à
conserver dans sa sphère d'in-
fluence la Corée du Nord, qui fait
office d'Etat tampon entre ses
frontières et les soldats améri-
cains stationnés dans le Sud.

Lors de ce sommet de Singa-
pour, Donald Trump avait mon-
tré à Kim l'intérieur de sa voiture
présidentielle - une Cadillac de
1,5 million de dollars surnommée

"The Beast" ("la Bête)" - dans
une démonstration de leur rap-
prochement.

Après avoir échangé insultes
et menaces de guerre nucléaire,
Kim Jong Un et Donald Trump
avaient opéré un extraordinaire
rapprochement, marqué par des
rencontres aussi historiques que
symboliques. Mais aucun progrès
n'a été réalisé sur l'épineux dos-
sier des programmes nucléaire et
balistique de Pyongyang. Et les
négociations sont au point mort
depuis l'échec retentissant du
deuxième sommet entre les deux
hommes fin février 2019 à
Hanoï.

Une des raisons de cette im-
passe a été l'absence de consen-
sus sur les concessions que la
Corée du Nord devrait faire en
échange d'une levée des sanctions
internationales pesant sur elle.

Le mois dernier, Kim a quali-
fié les Etats-Unis de "plus grand
ennemi" de la Corée du Nord,
ajoutant que la politique de
Washington envers Pyongyang
"ne va jamais changer", "quelle
que soit la personne au pouvoir"
aux Etats-Unis.

Les médias officiels nord-co-
réens n'ont pas encore fait réfé-
rence nommément au nouveau
président américain Joe Biden. 

L'Algérie traverse la période la plus
dangereuse depuis l'indépendance 
Le Parti des Travailleurs

(PT), l’une des principales
formations de l’opposi-
tion en Algérie, a mis en

garde que la situation qui prévaut
dans le pays, qui "traverse la pé-
riode la plus dangereuse depuis
l’indépendance". "Alors que le
processus révolutionnaire posait
fondamentalement le sauvetage de
notre pays par la rupture avec le
système qui le mettait en péril,
notre pays traverse la période la
plus dangereuse depuis l’indépen-
dance", a affirmé le PT dans un
communiqué publié à l'occasion
du 2è anniversaire du "Hirak" (22
février).

Dans ce sens, le parti a rappelé
que deux ans après le déclenche-
ment du processus révolution-
naire, l’écrasante majorité du
peuple, les travailleurs, les retraités,
la jeunesse, les commerçants et ar-
tisans, les fellahs, les pêcheurs, les
travailleurs indépendants vivent
une véritable descente aux enfers
notamment depuis le début du
confinement dit sanitaire en mars
2020. Il a souligné que "la réces-
sion s’installe avec le recul de la
consommation des ménages im-
pactant le commerce, la produc-
tion et menaçant les emplois",
notant qu'il s’agit d’une "véritable
guerre contre les bases écono-
miques et sociales du pays".

Pour le Parti des Travailleurs, "
la révolution du 22 février 2019 n’a
pas encore atteint ses objectifs". Il
a estimé qu'au contraire, "la vic-
toire du peuple a été confisquée
par un coup de force au compte du
système pour le sauver". "Le pou-
voir de fait qui s’est imposé après
la démission de Bouteflika" a mis
en place un dispositif  répressif
renforcé et "imposé des élections
présidentielles consacrant le main-
tien du même système honni, pu-
tréfié car périmé depuis octobre
1988, contre la volonté de l’écra-
sante majorité du peuple", a fustigé
le PT. "Contre cet état de fait, le

rejet du maintien du système, a été
réaffirmé par l’écrasante majorité
du peuple, tel un verdict sans appel
à l’occasion du référendum consti-
tutionnel, le 1er novembre 2020,
lorsque 88 % du corps électoral
ont exprimé une défiance franche
à l’égard du scrutin même", a rap-
pelé le parti de Louisa Hanoune,
qui déplore que "le pouvoir per-
siste et signe dans sa recherche
vaine de sauver le système en im-
posant la poursuite de son proces-
sus électoral au mépris des
aspirations de la majorité".

Dans ce sens, le parti s'est de-
mandé "si la répression politique et
l’instrumentalisation de la justice

seront abolies" et "si les libertés
démocratiques, le libre exercice de
la politique et de la presse seront
consacrés".

Concernant la "très tardive dis-
solution de l’APN et le remanie-
ment partiel du gouvernement", le
Parti des Travailleurs a estimé
"qu’ils ne sauraient répondre à
l’exigence centrale de la rupture
avec le système, de l’exercice par le
peuple de sa pleine souveraineté
qui sont au cœur du processus ré-
volutionnaire depuis son déclen-
chement", ajoutant que "la nature
du processus révolutionnaire a
évolué, les priorités ont changé".
"Le départ du système, hérité du

modèle de parti unique, est la
condition pour l’avènement de la
démocratie véritable, matérialisée
dans l’exercice par le peuple de sa
pleine souveraineté à travers une
assemblée constituante nationale
définissant la forme et le contenu
politique, économique, social et
culturel, des institutions dont il a
besoin pour satisfaire toutes ses as-
pirations", a soutenu le parti des
Travailleurs. "Le sauvetage du pays,
la préservation de sa souveraineté
et son intégrité exigent la satisfac-
tion immédiate des besoins so-
ciaux urgents de l’immense
majorité (paiement des salaires,
aide de l’Etat aux entreprises pré-

servant les emplois…), la préser-
vation du secteur public et le réta-
blissement des conditions
normales de vie dans le cadre d’un
véritable plan de lutte contre la
COVID", a-t-il insisté.

Il a relevé que ce plan doit s'ar-
ticuler autour de la prévention et
du renforcement du système pu-
blic de santé, un plan de sauvetage
de l’université et l’école, l'augmen-
tation des salaires et retraites, l’ar-
rêt de la politique de
démantèlement des réalisations et
conquêtes de l’indépendance, l’ar-
rêt de toute forme de répression et
la restitution de la parole au peuple
algérien, a conclu le PT. 
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Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku
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’
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HORIZONTALEMENT.
I. Judas nana. 
II. Une vieille dame indigne. 
III. Bu de travers - Vieille coler̀e - Grippe-sou.
IV. On ne s'y sent pas en sećurite ́(2 mots). 
V. Vieil emplume ́- On y pousse sur l'acceĺeŕateur. 
VI. Borne ́- Arriveś un peu partout, mem̂e à
l'Ouest. 
VII. Ou ̀l'on a perdu le Nord - Gauche. 
VIII. A garder - Lui, il ne lui manque rien pour
et̂re lui-mem̂e !
IX. Laĉhe - Ranger. 
X. Indispensables.

VERTICALEMENT.
1. Hardiesse. 
2. Elles ne risquent pas la deĺocalisation ! 
3. Il lui faut une poule pour l'allumer ! - 
Rongeur de sang. 
4. Raccourci litteŕaire - La verte, c'est la bleue !
5. Elles peuvent jouer les deḿarreurs. 
6. Appeler sa biche - Reúnion d'et́oiles -
Grand tourisme. 
7. Erbium - Champion - Empestai. 
8. On esper̀e voir sa fin ou on pref́er̀e
ne pas la connait̂re (2 mots). 
9. Le bon cot̂e ́des Causses - Article de Cordobes̀. 
10. Avec eux, ca̧ tire en longueur.



Selon l’Organisation mon-
diale du commerce (OMC),
la forte reprise du com-

merce des marchandises obser-
vée au cours des deux derniers
trimestres pourrait être de courte
durée.

Rien ne serait donc gagné.
Pourtant, les données recueillies
par l’organisation internationale
montrent que le commerce mon-
dial de marchandises a continué
d’augmenter fortement au qua-
trième trimestre 2020, après une
reprise au troisième trimestre sui-
vant l’effondrement lié à la
Covid-19.

Selon le dernier baromètre du
commerce des marchandises de
l’OMC, la croissance du com-
merce international est en des-
sous de la moyenne puisque
l’indice global se situe à 103,9
contre 100,7 en novembre 2020,
«signe d’une nette amélioration
du commerce des marchandises
depuis qu’il a fortement chuté au
premier semestre de l’année der-
nière».

Dans son nouveau rapport
rendu public jeudi 18 février,
l’institution chargée d’édicter les
règles régissant le commerce
mondial a toutefois prévenu que
«ce rythme d’expansion ne de-
vrait pas se maintenir au premier
semestre 2021 puisque les princi-
paux indicateurs avancés sem-
blent avoir déjà atteint leur point
maximal». 

En effet, si tous les indices
des composants sont soit au-des-
sus de la tendance, soit à la ten-
dance, il reste que «certains
montrent déjà des signes de dé-
célération tandis que d’autres
pourraient baisser dans un
proche avenir», souligne l’organi-
sation. 

L’OMC estime, en outre, que
«l’indicateur pourrait ne pas reflé-
ter pleinement la résurgence de la
Covid-19 et l’apparition de nou-
velles variantes de la maladie, qui
pèseront sans aucun doute sur le
commerce des biens au premier
trimestre de 2021».

Après avoir atteint récem-
ment un sommet, les indices des

commandes à l’exportation
(103,4) et des produits automo-
biles (99,8), qui comptent parmi
les indicateurs avancés les plus
fiables pour le commerce mon-
dial, ont tous deux commencé à
perdre de leur élan, constate l’or-
ganisation internationale. 

Concernant les indices du
transport maritime par conte-
neurs (107,3) et du fret aérien
(99,4), le dernier baromètre de
l’OMC indique qu’ils «continuent
d’augmenter, bien que les don-
nées sur les fréquences les plus
élevées suggèrent que le transport
par conteneurs a chuté depuis le
début de l’année».  

Selon l’organisation interna-
tionale, «si les indices des compo-
sants électroniques (105,1) et des
matières premières (106,9) sont
fermement supérieurs à la ten-
dance, cela pourrait refléter un
stockage temporaire des stocks». 

Dans l’ensemble, le gendarme
du commerce soutient que «ces
tendances donnent à penser que
la dynamique ascendante du
commerce pourrait être sur le
point de culminer si elle ne l’a pas
déjà fait».

Il est à souligner que le vo-
lume désaisonnalisé du com-
merce mondial de marchandises
a rebondi au troisième trimestre
de 2020, suite à une profonde ré-
cession enregistrée au trimestre
précédent. 

Comme le souligne l’OMC

dans son dernier rapport, cette
récession a été «stimulée par la
hausse des exportations en Asie
et l’augmentation des importa-
tions en Amérique du Nord et en
Europe». 

Le même document relève
cependant la baisse de 5,6% du
commerce des biens au troisième
trimestre par rapport à la même
période en 2019 après avoir chuté
de 15,6% au deuxième trimestre. 

Bien qu’encore très impor-
tantes, l’organisation mondiale du
commerce affirme que ces
baisses sont moins sévères que de
nombreux analystes ne le crai-
gnaient au début de la pandémie.

Pour rappel, «les dernières
prévisions commerciales de
l’OMC du 6 octobre 2020 pré-
voyaient une baisse de 9,2 % du
volume du commerce mondial de
marchandises en 2020». Mais à en
croire l’organisation, tout porte à
croire que la baisse réelle pourrait
être légèrement moins sévère.

Soulignons enfin que les pers-
pectives du commerce mondial
des marchandises pour 2021 et
au-delà «sont de plus en plus in-
certaines en raison de l’incidence
croissante de la Covid-19 dans le
monde et de l’émergence de nou-
velles variantes de la maladie»,
craint l’OMC estimant toutefois
que le rétablissement dépendra
dans une large mesure de l’effica-
cité des efforts de vaccination. 

Alain Bouithy

Le rythme 
d’expansion ne
devrait pas se
maintenir au
premier 
semestre 2021

La reprise du commerce mondial des 
marchandises pourrait être de courte durée

Label Vie améliore
son résultat 
net en 2020

Le résultat net de Label Vie au
titre de l’année 2020 s’est élevé à 338
millions de dirhams (MDH), en
hausse de 6% par rapport à l’année
précédente.

Le résultat courant s’est établi à
cette date à 524 MDH, en progression
de 19%, indique Label Vie dans un
communiqué sur ses résultats annuels,
faisant remarquer que les charges non
courantes concernent essentiellement
les dépenses réalisées dans le cadre de
la gestion de la crise sanitaire d’un
montant de 73 MDH, rapporte la
MAP.

Le résultat financier est passé,
quant à lui, de -25,6 MDH en 2019 à
-16,4 MDH en 2020, soit une amélio-
ration en valeur de 9 MDH et de 0,11
point en termes de ratio sur ventes.
Cela s’explique par l’amélioration des
coûts d’endettement et le ralentisse-
ment du niveau d’investissement du
fait de la crise sanitaire.

S’agissant de l’excédent brut d’ex-
ploitation, il s’est établi à 910 MDH,
en progression de 15% par rapport à
2019. Cette augmentation de l’EBE
concerne tous les segments d’activité
et s’explique par la bonne maîtrise de
l’ensemble des paramètres d’activité.

Durant l’année 2020, le Groupe
Label Vie a réalisé un chiffre d’affaires
consolidé de 11,012 milliards de di-
rhams (MMDH), en progression de
6% par rapport à 2019, fait savoir le
communiqué, notant que cette pro-
gression confirme la résilience du
groupe dans un contexte de crise ex-
ceptionnelle et concerne l’ensemble
de ses segments d’activité.

Dans le détail, le segment des su-
permarchés Carrefour Market a enre-
gistré une progression de +12% du
total de ses ventes par rapport à
l’exercice 2019.

Le segment des hypermarchés
Carrefour a affiché, quant à lui, une
hausse de +13% de ses ventes, et le
segment de l’hyper cash Atacadao a
enregistré, de son côté, une progres-
sion de 1% “malgré l’impact impor-
tant de la crise sanitaire sur une partie
importante de sa clientèle opérant no-
tamment dans les secteurs de l’hôtel-
lerie et de la restauration”.

Par ailleurs, le communiqué sou-
ligne que, conformément à sa poli-
tique de distribution des dividendes,
le Conseil d’administration proposera
à l’Assemblée générale des action-
naires la distribution d’un dividende
de 60 dirhams par action au titre de
l’exercice 2020.

Au volet perspectives, le groupe
“entend accélérer son programme de
développement en 2021”, d’après la
même source, relevant que ce pro-
gramme devrait couvrir les trois seg-
ments d’activité du groupe et
contribuer à la réalisation de ses ob-
jectifs stratégiques.

“
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Bien que le paiement déma-
térialisé, sous toutes ses
formes, s’est bel et bien il-

lustré durant ces dernières années
au Maroc, le cash, lui, n’a cessé
d’aller crescendo, parfois au grand
dam des efforts de renforcement
de l’inclusion financière.

En effet, les taux de circulation
fiduciaire ont marqué l’année der-
nière des sursauts inédits, ce qui
montre encore une fois la propen-
sion des Marocains à privilégier le
cash. Une tendance qui a été lar-
gement prouvée dès le déclenche-
ment de la pandémie de Covid. La
peur de contamination au corona-
virus via les billets ou les pièces de
monnaie ne semblerait pas dissua-
der, non plus, le recours à ce
moyen de paiement “très palpa-
ble”.

Sauf  que dans un monde de
plus en plus digitalisé, l’usage mas-
sif  de la monnaie liquide renvoie à
plusieurs questions. Les re-
cherches et travaux sur les béné-
fices mais aussi les menaces d’une
monnaie numérique, particulière-
ment la Monnaie digitale de
banque centrale (Central Bank Di-
gital Currency) -CBDC- vont bon
train. Des pays l’ont d’ailleurs lar-
gement testée. 

Et la bonne nouvelle au
Maroc, c’est qu’un Comité institu-
tionnel dédié à la thématique de la
CBDC vient de voir le jour, a ap-
pris la MAP auprès de Bank Al-
Maghrib.

Créé au niveau de la Banque
centrale, ce comité a pour rôle
d’identifier et analyser les avan-
tages, mais aussi les risques d’une
CBDC pour l’économie maro-

caine. Ce comité se penchera éga-
lement sur les mesures à entre-
prendre au regard de l’évolution
de l’usage des crypto-actifs au ni-
veau national et international, fait
savoir la même source.

Le cash a le vent en poupe

L’année 2020 a été particuliè-
rement marquée par une forte
pression sur la monnaie fiduciaire,
dépassant même les ratios des an-
nées précédentes.

Après s’être inscrites dans une
tendance normale entre janvier et
février 2020, les sorties nettes de
billets de banque marocains
(BBM) ont emprunté une cadence
exceptionnelle entre les mois de
mars et mai. Leur cumul sur cette
période avait ainsi atteint 36 mil-
liards de dirhams (MMDH) alors
qu’il avait avoisiné 6 MMDH sur
les mêmes mois de 2019.

Sur le reste de l’année, par
contre, la circulation fiduciaire a
évolué à un rythme inférieur à sa
cadence enregistrée au cours des
trois dernières années, mais sans
pour autant compenser les sorties
nettes massives observées aupara-
vant.

Les flux nets ont ainsi évolué
autour de 11 MMDH, tandis que
leur moyenne entre 2017 et 2019
s’est située aux alentours de 12
MMDH, selon des chiffres de
Bank Al-Maghrib.

Au total, la circulation fidu-
ciaire s’est établie au terme de
2020 à 301 MMDH, en hausse de
20% en glissement annuel contre
une cadence moyenne de 7% lors
des trois dernières années.

Hausse de la circulation 
fiduciaire Voici les explications 
de la Banque centrale

La circulation fiduciaire a
connu une nette accélération en
2020, qui s’explique par l’expan-
sion des flux nets du cash juste
après le déclenchement de la crise
plutôt que par leur dynamique sur
les derniers mois de l’année.

Une des hypothèses sous-ja-
centes à l’accélération de la circu-
lation fiduciaire observée au début
de la crise sanitaire, qui n’est pas
propre au Maroc, serait le recours
massif  des ménages au cash pour
régler des achats de produits de
base, ayant connu une forte de-
mande au début de la pandémie
par crainte de rupture des stocks
que pourraient connaître les
chaînes d’approvisionnement, ou
encore la volonté des citoyens de
constituer des réserves en billets de
banques par  précaution, au regard
de la nature de la crise et des incer-
titudes qui planent sur son étendue
et sa durée, explique la Banque
centrale.

La dynamique de la circulation
fiduciaire serait aussi le résultat des
aides du gouvernement distribuées
en cash aux ménages les plus dé-
munis impactés par la crise.

En effet, la promotion des
moyens de paiement scripturaux
est une orientation stratégique de
la Banque centrale inscrite depuis
son premier plan stratégique initié
en 2003. Pour soutenir cette orien-
tation, Bank Al-Maghrib a mis en
œuvre l’ensemble des prérequis né-
cessaires pour la  modernisation de

ses infrastructures de marché et de
ses systèmes de paiement. Au-
jourd’hui, le Maroc est doté d’un
système bancaire résilient, d’infra-
structures de marché conformes
aux meilleurs standards internatio-
naux et d’un recueil réglementaire
pour la protection des consomma-
teurs.

La problématique au Maroc
n’est pas forcément un manque
d’offres ou d’infrastructures, mais
peut être liée à une inadaptation
des offres par rapport aux cibles
défavorisées ou non desservies,
mais également à la «culture» du
cash. Les travaux que mène la
Banque centrale dans le cadre de la
Stratégie nationale de l’inclusion fi-
nancière, avec l’ensemble des ac-
teurs concernés qu’ils soient
publics ou privés, visent à mieux
cerner les besoins de chacune des
catégories cibles et ainsi mettre en
place les plans d’actions appropriés
pour concrétiser les changements
souhaités.

CBDC : Un comité ad-hoc 
pour scruter les apports

Les résultats publiés le 27 jan-
vier 2021 d’une étude menée par la
Banque des règlements internatio-
naux (BRI) auprès de 65 banques
centrales dont celle du  Maroc,
montrent que la plupart suivent
avec intérêt les travaux conceptuels
autour de la monnaie digitale de
Banque centrale.

60% estiment qu’il est peu pro-
bable qu’elles émettent dans un
avenir probable, c’est-à-dire à court
ou moyen terme, cette monnaie.
La Banque centrale s’inscrit dans

ce cadre, et pour poursuivre l’ana-
lyse approfondie de la probléma-
tique de ces CBDC, un nouveau
comité institutionnel dédié à cette
thématique vient d’être créé au ni-
veau de Bank Al-Maghrib pour
identifier et analyser les apports, les
bénéfices, ainsi que les risques
d’une CBDC pour l’économie na-
tionale; examiner en profondeur
toutes les conséquences de la
CBDC sur la politique monétaire,
la structure de l’intermédiation
bancaire, la stabilité financière et le
cadre juridique. 

Ce comité se chargera égale-
ment de coordonner avec les auto-
rités nationales les mesures à
entreprendre au regard de l’évolu-
tion de l’usage des crypto-actifs au
niveau national et international.
Néanmoins, la réponse de Bank Al-
Maghrib est claire : “Dans le
contexte actuel, et compte tenu des
différentes réformes engagées par
Bank Al-Maghrib pour la promo-
tion des moyens de paiement élec-
troniques et la réduction du cash et
dont les retombées ne peuvent être
évaluées qu’à moyen terme, il serait
prématuré d’envisager à court
terme l’émission d’une monnaie di-
gitale”. En dépit de la progression
sensible des paiements scripturaux,
l’économie marocaine reste encore
largement dominée par le cash.
Ainsi, pour réduire la circulation du
cash tout en renforçant l’inclusion
financière, le Maroc poursuit ses ef-
forts de développement de modes
de paiement innovants qui tiennent
compte de l’évolution des attentes
de la population, et qui promettent
un bel avenir aux Fintech.

Par Safaa Bennour (MAP)

Cash ou pas cash, la monnaie peut aussi se digitaliser

Le marché monétaire a maintenu son
équilibre durant la période allant du 12 au 18
février 2021, grâce notamment à l’interven-
tion de Bank Al-Maghrib (BAM) et au dy-
namisme des placements des excédents de
trésorerie du Trésor, indique Attijari Global
Research (AGR). L’encours moyen des in-
jections à blanc et avec prise en pension du
Trésor a accéléré sa progression grâce à la si-
tuation confortable des finances publiques
de l’Etat, et ce en marge de la dernière sortie
du Trésor à l’international, précise AGR
dans sa note hebdomadaire “Weekly Hebdo
Taux - Fixed Income”.

Cet encours s’est établi ainsi à 38,3 mil-
liards de dirhams (MMDH) contre 34,6

MMDH une semaine auparavant, ajoute la-
dite note, faisant observer que les taux inter-
bancaires ont évolué en ligne avec le taux
directeur à 1,50%, et les taux MONIA (Mo-
roccan Overnight Index Average) ont oscillé
autour des 1,41%, en repli de 1 point de base
sur la semaine. Du côté des appels d’offre de
BAM, l’institut d’émission continue de satis-
faire 100% de la demande bancaire. Les in-
jections hebdomadaires à travers les avances
à 7 jours ont augmenté à 28 MMDH contre
24,6 MMDH la semaine dernière. La
Banque centrale est intervenue dans le circuit
monétaire à hauteur de 44,2 MMDH via les
pensions livrées, les prêts garantis et les swap
de change.

Le résultat net consolidé de Maghreb
Oxygène s’est établi à 14,8 millions de di-
rhams (MDH) à fin décembre 2020, en légère
hausse de 0,84% par rapport à une année au-
paravant.

Pour sa part, le résultat d’exploitation
consolidé s’est chiffré à fin 2020 à 17,5
MDH, en forte baisse de 14,97%, indique
l’entreprise dans un communiqué sur ses ré-
sultats annuels 2020, notant que le chiffre
d’affaires consolidé s’est bonifié de 3,34% à
248,4 MDH.

Au social, le résultat net à fin 2020 a ac-
cusé une baisse de 24,55% s’établissant ainsi

à 9,4 MDH, alors que le résultat d’exploita-
tion s’est contracté de 18,01% à 17 MDH,
suite à l’augmentation des charges opération-
nelles de 5,7%, précise le communiqué, pu-
blié à l’issue de la réunion du Conseil
d’administration de l’entreprise.

A fin décembre 2020, les ventes de Ma-
ghreb Oxygène se sont bonifiées de 3,02% à
251 MDH.

Compte tenu du résultat dégagé durant
l’exercice 2020, le CA a décidé de proposer à
l’Assemblée générale ordinaire des action-
naires, la distribution d’un dividende de 4 di-
rhams par action.

Le marché monétaire maintient son équilibre Maghreb Oxygène enregistre un résultat 
net consolidé en légère hausse en 2020

Wafasalaf, en tant qu’acteur majeur du
secteur du crédit à la consommation

et consciente de son rôle d’entreprise ci-
toyenne et engagée, a annoncé mercredi la
lancement d’une action en faveur de sa clien-
tèle des fonctionnaires de la santé publique.

Wafasalaf  a le plaisir de compter parmi
ses clients fidèles, un nombre important de
fonctionnaires dans le secteur de la santé, in-
dique l’entreprise dans un communiqué.

Pour leur exprimer sa reconnaissance et

son soutien, rapporte la MAP, Wafasalaf  re-
verse ainsi à ses clients fonctionnaires de la
santé publique, l’équivalent des prélèvements
effectués sur le mois de janvier à hauteur de
1000 DH par client. Le montant est reversé
aux bénéficiaires par virement sur leur
compte bancaire ou par mise à disposition
au niveau du réseau Wafa cash, précise la
même source.

Cette nouvelle initiative confirme l’enga-
gement fort de l’entreprise vis-à-vis de ses

clients et vient compléter la série d’actions
et de mesures déployées depuis le début de
la crise sanitaire. “Face à cette crise sans pré-
cédent, il est de notre responsabilité de pour-
suivre la mobilisation et de contribuer de
toutes les manières possibles à l’effort col-
lectif. A travers cette initiative, Wafasalaf
tient à exprimer sa reconnaissance et son
soutien envers tous ceux qui se mobilisent
au quotidien pour faire face à cette pandé-
mie”, a indiqué le président du directoire de

Wafasalaf, Badr Alioua, cité dans le commu-
niqué.

En effet, avec l’appui de l’ensemble des
forces vives qui le composent, notre pays a
fait face et continue aujourd’hui encore à af-
fronter la crise sanitaire mondiale.

Les professionnels de la santé, tout par-
ticulièrement, ont été en première ligne face
à la pandémie en manifestant une mobilisa-
tion et une prise de risque au quotidien pour
protéger la population, souligne l’entreprise.

Wafasalaf exprime sa reconnaissance à ses
clients fonctionnaires de la santé publique
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Il y a des succès sur Netflix que
l’on ne voit pas forcément venir.
Ce fut le cas en octobre 2020 avec

Le jeu de la dame, série originale Net-
flix, qui avait profité d’un formidable
bouche à oreille. La nouvelle série
Mon amie Adèle semble en passe de
suivre le même chemin. Depuis sa
mise en ligne le 17 février, elle connaît
le buzz notamment à cause de sa “fin
incroyable” promise par la plateforme.

Cette mini série de six épisodes de
52 minutes est l’adaptation du thriller
de Sarah Pinborough, publié chez la
maison d’édition Harper Collins en
2017 sous le nom Behind Her Eyes
(Mon amie Adèle en français), qui an-
nonçait déjà la couleur : “La fin la plus
choquante que vous lirez cette année”.

Un hashtag “#WTFThatEnding”
(“Qu’est-ce que c’est que cette fin”)
avait même été lancé pour promou-
voir la sortie de ce roman fidèlement
adapté. 

En effet, on avait tellement adoré
le thriller de Sarah Pinborough qu’on
partait avec quelques a priori. Com-
ment porter à l’écran ce huis clos ma-
chiavélique, qui nous avait fait perdre
plusieurs heures de sommeil, sans tra-
hir le talent de l’écrivaine? Pari gagné
pour Netflix, l’adaptation en mini-
série de « Mon Amie Adèle » se dévore
avec le même plaisir. Et ne laisse pas
plus de répit au téléspectateur qu’au
lecteur!

On y suit Louise, une mère céliba-
taire, qui devient la maîtresse de son

patron, le psychiatre David Ferguson
et va se rapprocher d’Adèle, la com-
pagne de celui-ci. Mauvaise idée que
de sympathiser avec la femme de son
amant et patron ! La catastrophe est
annoncée…

Au casting, on retrouve un trio
parfait joué par Tom Bateman (David,
le mari psychiatre), apparu dans di-
verses séries (Tunnel, La Foire aux va-
nités, Beecham House à voir sur
Salto), Simona Brown (Louise, sa maî-
tresse) vue dans The Little Drummer
Girl et The Night Manager, et Eve
Hewson (Adèle, sa femme), qui n’est
autre que la fille du chanteur de U2
Bono. À ce trio, se rajoute Robert Ara-
mayo (Rob, l’ami d’enfance d’Adèle),
l’inoubliable Ned Stark jeune dans

Game of  Thrones.
Et le public adore Mon amie Adèle

: “La fin de Mon amie Adèle sur Net-
flix est incroyable. Je m’y attendais tel-
lement pas”, “Je viens de terminer
Mon amie Adèle sur Netflix, je n’ai
pas les mots !C’est quoi cette série de
fouuuuu !!! Incroyable !!! Mais quelle
fin !”, J’aurais dû voir venir la fin, j’ai
compris au dernier moment. Mini-
série sympathique bien ficelée, se re-
garde facilement et rapidement,
difficile de décrocher mais avec une
fin assez frustrante, du moins pour
moi”, peut-on lire sur Twitter. De quoi
donner envie de s’y mettre tout de
suite !

M.O

Lorsque le synopsis d’un film
aborde les histoires de mafieux,

Robert De Niro n’est jamais loin.
D’après Deadline, l’interprète de
Jimmy Conway dans “Les Affranchis”,
de Vito Corleone dans “Le Parrain” ou
encore de Paul Vitti dans “Mafia
Blues” rejoint le casting de la nouvelle
production de Netflix “The Formula”.
Et il ne sera pas seul. Toujours selon
les informations du site américain, Ro-
bert De Niro sera accompagné par
John Boyega, star des trois derniers
“Star Wars”.

Le long-métrage suivra les péripé-
ties d’un pilote de Formule 1 contraint
de collaborer avec la pègre pour sauver
sa famille, rapporte le site. Si on ne sait
pas encore exactement quels rôles
joueront Robert De Niro et John
Boyega, on sait que le film sera écrit,
réalisé et produit par Gerard McMur-
ray, à qui l’on doit “Burning Sands” no-
tamment. 

La présence de John Boyega sur ce
projet montre qu’Hollywood n’a pas
l’intention de boycotter l’acteur de 28
ans. En effet, il avait été très impliqué
dans le mouvement Black Lives Matter

après la mort de George Floyd en mai
dernier. Il avait exprimé sa colère et son
incompréhension lors des manifesta-
tions ajoutant qu’il “ne savait pas s’il
aurait une carrière après cela, mais qu’il
s’en foutait¯. 

Interviewé par Radio Times peu
après, il avait fait part de ses doutes
concernant son avenir à Hollywood.
“Vu de l’extérieur, on peut se dire ‘vous
avez joué dans tel et tel film’. Mais
combien d’acteurs connaissez-vous qui
ont été dans de grandes franchises?
Cela n’assure pas forcément une car-
rière stable à vie. Si je rate des castings
parce que les gens ou les directeurs de
casting pensent que c’est trop de fric-
tion pour ce qu’ils essaient de faire…
c’est comme ça”.

Loin d’être mis de côté donc, l’ac-
teur sera également à l’affiche de
“Rebel Ridge”, réalisé par Jeremy Saul-
nier. Robert De Niro sera quant à lui
aux côtés de Leonardo DiCaprio dans
le nouveau film de Martin Scorcese
“Killers of  the Flower Moon”. Les
deux films sont prévus pour 2021.  
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Mon Amie Adèle
Une mini-série 
Netflix aussi 
diabolique 
que le livre
Sortie il y a quelques jours sur 
Netflix, Mon amie Adèle connaît
déjà un joli succès parmi les 
internautes et les abonnés à la 
plateforme américaine. 
Mais pourquoi cette série 
passionne-t-elle tant ?

Robert De Niro et John Boyega rejoignent le casting de “The Formula”



La fille de Paul Rusesabagina, héros
du film “Hôtel Rwanda” jugé à Ki-

gali pour “terrorisme”, a appelé ven-
dredi la Belgique à intervenir pour faire
libérer et rapatrier son père de nationa-
lité belge, et dénoncé un “procès iné-
quitable”. Ex-directeur de l’hôtel des
Mille Collines à Kigali, Paul Rusesaba-
gina, 66 ans, a été rendu célèbre par un
film de 2004 racontant comment il
avait sauvé plus de 1.000 personnes au
cours du génocide rwandais. Ce hutu
modéré était ensuite devenu un critique
du régime du président rwandais Paul
Kagame. Vivant en exil depuis 1996
aux Etats-Unis et en Belgique, un pays
dont il a obtenu la nationalité, il a été
arrêté fin août au Rwanda dans des cir-
constances troubles, à la descente d’un
avion qu’il pensait être à destination du
Burundi — ses avocats dénoncent “un
enlèvement”. “L’assistance consulaire
belge n’est pas effective, on lui refuse
l’accès à ses avocats, on lui refuse ses
médicaments (contre l’hypertension),
et il est enfermé dans une salle sans fe-

nêtre”, s’est indignée sa fille Carine Ka-
nimba lors d’une conférence de presse.
Pour elle, “il n’y aura pas de procès
équitable”: “Il risque non seulement la
prison à vie, mais aussi la mort (...) Je
m’adresse aux autorités belges, au Pre-
mier ministre, Alexander De Croo,
parce qu’il est en position de pouvoir
libérer mon père” en “négociant” avec
Kigali, a déclaré Mme Kanimba à
l’AFP. Paul Rusesabagina, dont le pro-
cès a commencé mercredi dernier, est
visé par 13 chefs d’accusation, dont
ceux de terrorisme, meurtre et finance-
ment de rébellion, pour son soutien
présumé au Front de libération natio-
nale (FLN), groupe rebelle accusé d’at-
taques meurtrières au Rwanda.
M. Rusesabagina conteste le droit du
tribunal à le juger, en raison de sa na-
tionalité belge. Ses proches se disent
“très inquiets” pour sa santé, car les
médicaments envoyés via la valise di-
plomatique belge ne lui sont, selon eux,
jamais parvenus. Selon le ministère
belge des Affaires étrangères, Paul Ru-

sesabagina “bénéficie d’une assistance
consulaire pleine et entière depuis le
départ” et a reçu quatre visites du per-
sonnel diplomatique pour “suivre son
état médical”. Bruxelles rappelle avoir
proposé de mettre en relation des mé-
decins rwandais et belges pour qu’il re-
çoive des soins adéquats. Les ministres
belges de la Justice et des Affaires
étrangères ont réclamé “un procès
juste, équitable et transparent” et le
droit pour l’accusé “de préparer sa dé-
fense dans les meilleures conditions”,
lors d’échanges avec leurs homologues
rwandais, a indiqué à l’AFP une porte-
parole de la diplomatie belge.

L’avocat de la famille, Vincent Lur-
quin, a critiqué le gouvernement belge,
dénonçant lors de la conférence de
presse “un silence qui risque de devenir
complice”. “L’exemple que le gouver-
nement belge donne, c’est que si un ci-
toyen belge est kidnappé par un
gouvernement dictatorial, la Belgique
ne bougera pas”, a renchéri Mme Ka-
nimba.

Bouil lon de culture
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Contagion, un film visionnaire ? De la réalité à la fic-
tion, il n’y a parfois qu’un pas. Si certains ont pu re-

marquer des similitudes entre le film et la manière dont
la pandémie du Covid-19 s’est propagée, les politiques
reconnaissent désormais son influence sur la gestion de
la crise. 

Interrogé sur sa stratégie vaccinale par la radio LBC,
le ministre de la Santé britannique Matt Hancock a
confié s’être inspiré du long-métrage de Steven Soder-
bergh pour étayer la stratégie vaccinale au Royaume-Uni,
le pays ayant été le premier au monde à approuver un
vaccin contre le Covid-19 le 8 décembre. “Dans le film,
on voit que le moment de tension le plus élevé autour
du programme de vaccination n’est pas avant son dé-
ploiement - lorsque les scientifiques et les fabricants tra-
vaillent ensemble à un rythme soutenu - c’est ensuite
quand il faut établir un ordre de priorité”, a-t-il expliqué.

Afin d’éviter de tirer au sort les prioritaires comme
dans le film, Matt Hancock a commandé un nombre im-
portant de doses. “Non seulement dans ce pays, j’ai in-
sisté pour que nous commandions suffisamment pour
que chaque adulte ait ses deux doses, mais nous avons

également demandé très tôt des avis scientifiques sur la
priorisation et l’avons présenté au public pour la pre-
mière fois en août ou septembre pour qu’il n’y ait pas
de grande débat sur l’ordre de priorité”, a-t-il précisé.

Lors d’une autre interview à la chaîne ITV, toujours
dans la matinée ce mercredi, le représentant de l’État a
rappelé qu’il ne s’était pas inspiré uniquement du film
Contagion, faisant aussi référence à la polémique oppo-
sant l’Union Européenne et le laboratoire AstraZeneca. 

L’UE accusait, il y a quelques jours, le géant phar-
maceutique de ne pas vouloir mettre à contribution ses
sites de production britanniques pour des vaccins à des-
tination de l’Europe. “L’une des choses que j’ai faites au
début, a été d’insister sur le fait que lorsque nous aurions
le vaccin (AstraZenecaOxford, ndlr), que nous avons
soutenu dès le début et c’était super, j’ai insisté pour que
la production britannique protège les gens du Royaume-
Uni en premier lieu. Et, en tant que secrétaire britan-
nique à la Santé, c’est mon devoir”, a simplement
commenté Matt Hancock.   

Le film “Contagion” a inspiré le 
Royaume-Uni pour sa stratégie vaccinale

Paul Rusesabagina, héros du film
“Hôtel Rwanda”, face à la justice Booba 

Le 26 janvier dernier, Booba a dévoilé sur sa chaîne
YouTube son dernier single, intitulé Ratpi World. Sur la
radio Mouv’, l’animateur Yérim Sar a donné son avis sur
le dernier titre du rappeur, à l’approche de la sortie, le 5
mars prochain, de son dixième et dernier album, intitulé
Ultra. Le moins que l’on puisse dire, c’est qu’il n’a pas été
tendre avec l’artiste de 44 ans. “Personnellement, je tolère
le son parce que j’aime rire (…) Je comprends les gens
qui sont consternés, parce que si, après 25 ans de carrière,
t’en es réduit à faire du JUL avec quatre ans de retard (…
) C’est un peu comme quand tu vois un grand-père qui
se déguise en clown pour amuser ses petits-enfants”,
lance-t-il, cinglant.

L’animateur radio ne s’est pas arrêté là et a taclé
Booba qui serait, selon lui, en pleine “crise de la quaran-
taine”. Après s’en être pris au rappeur, il a critiqué son
équipe et ses collaborateurs. “Je pense qu’il n’y a rien de
pire pour un artiste que d’être entouré de gens qui vali-
dent 100% de ce que tu fais, tout le temps”, poursuit
Yérim Sar. Mais c’est surtout ses propos concernant une
relation que le rappeur aurait eue, il y a plusieurs années,
avec une jeune fille mineure, qui ont fait polémique. Pour
rappel, Booba aurait en effet eu une relation avec une cer-
taine Inès Sberro, en 2014, alors que celle-ci n’avait que
16 ans. “Je préfère que ses rapports aux mineurs se limi-
tent à la musique. Il y a déjà eu R. Kelly, ce n’est pas la
peine de rééditer, même si je sais qu’il admire beaucoup
les Etats-Unis”, a déclaré l’animateur à l’antenne. 

Le lendemain, l’interprète de Pitbull lui a répondu sur
le réseau social, en lui proposant de lui accorder une in-
terview. “J’te promets que j’te toucherai pas, j’ai du sursis,
mais on pourra débattre comme des grands garçons”, a
écrit Elie Yaffa de son vrai nom.  
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Thierry Boutemy, un fleuriste 
passionné par la nature et les saisons

Les défilés de mode sont
passés au virtuel et les
grands mariages ont dis-

paru avec la pandémie mais le
fleuriste Thierry Boutemy, qui a
travaillé pour Sofia Coppola,
Lady Gaga ou Hermès, reste
passionné par son art, au plus
près de la nature et des saisons.

Depuis plus de 25 ans, ce
Français tient boutique à
Bruxelles, un antre parfumé aux
murs passés au torchis, où pa-
vots d’Italie, hellébores (roses de
Noël) de Hollande, tulipes du
sud de la France côtoient des
graminées d’Israël “qui ont l’air
de sortir des champs”.

Des fleurs d’importation - “la
Belgique ne produit rien en
hiver” - mais toutes poussées en
pleine terre, sans produits chi-
miques et dont il sait comment
elles ont été produites.

Au plus grand marché mon-
dial des fleurs d’Aalsmeer
(Pays-Bas), le fleuriste préfère
les petits producteurs décou-
verts dans les environs de cette
bourse aux fleurs.

“Ce marché est une catas-
trophe. C’est une machine de
guerre qui produit à grande

échelle comme on produit des
poulets en batterie. On est en
plein dans le mercantilisme”,
critique-t-il, dénonçant au pas-
sage la mode des fleurs passées
dans des bains de couleur.

“Au lieu d’acheter des roses
au bout d’une caisse de super-
marché, il vaut mieux s’offrir
une seule fleur à 3 euros”,
conseille-t-il, regrettant le peu
de considération pour les horti-
culteurs, face à l’industrialisa-
tion du secteur.

Il doit malgré tout se rendre
de temps en temps à Aalsmeer
pour un projet artistique,
comme ces bouquets de pi-
voines réalisés en plein hiver
pour le “Marie-Antoinette” de
Sofia Coppola, un décor floral
exubérant qui reste son “plus
beau souvenir professionnel”.

Il l’a composé après avoir
étudié les peintures de l’artiste
du mouvement rococo Anne
Vallayer-Coster, qui a représenté
la souveraine passionnée par les
fleurs, y compris la fleur blanche
de patate.

Une simplicité qui va bien à
celui qui a appris l’horticulture
à l’âge de 17 ans, aime “les fleurs

fragiles”, cultive son jardin, et
voit les fleurs comme “un re-
fuge, une fuite” pour “oublier le
monde dans lequel on vit depuis
quelques années”.
Un remède aussi parfois,
comme ce décor conservé dans
sa boutique, un buisson de
plantes médicinales (eucalyptus,
bruyères) pour une mariée ma-
lade et inspiré des séchoirs
d’herboristes. Un mariage fina-
lement annulé pour cause de
Covid.

Habitué à travailler pour
l’événementiel, le plus gros de
son activité, le confinement “l’a
ramené 25 ans en arrière,
comme si tout recommençait, à
faire les choses plus simplement,
ce n’était pas si négatif”. Pen-
dant cette période, “beaucoup
de gens avaient envie de fleurs,
la fleur amène la vie dans la
maison. Finalement, ça m’a ap-
porté beaucoup de bonheur”,
confie celui qui a passé son en-
fance dans la baie du Mont-
Saint-Michel.

Il a collaboré avec de grands
noms comme Lanvin, Hermès
ou Dries Van Noten mais, ce
barbu stylé de 52 ans en veste

orange et bleu de travail, récuse
l’étiquette de “fleuriste de la
mode”.

“Je ne suis pas du tout inté-
ressé par la mode en fait”, dit-il
en riant. Ce qu’il recherche: “Les
personnes qui peuvent m’em-
mener dans leur délire, parfois
ce n’est pas mon goût mais ça
m’amuse de comprendre ce
qu’il y a dans leur tête”.

Il a travaillé à plusieurs re-
prises avec le grand photo-
graphe de mode Mario Testino,
notamment pour une couver-
ture de Vogue avec Lady Gaga
en 2012. “Il avait vu mon travail
pour une fête à Milan. Il m’a dit
+tu fais ce que tu veux+, il n’y a
pas beaucoup de gens comme
lui dans ce milieu”. “J’ai impro-
visé une arche de fleurs et de vé-
gétaux, sans réfléchir et avec
beaucoup de liberté”.

Aujourd’hui, en attendant la
reprise de toutes ses activités, il
travaille sur un projet de film
avec une cinéaste italienne.
L’histoire d’un original qui vou-
drait se construire un palais vé-
gétal. La sienne peut-être. 
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RESTAURANT JOUDAR -
SARL-AU

MISE A JOUR  
Aux termes d’un acte SSP en
date à Casablanca
du.23/02/2010, et suivant le
PV du 17/05/2018 -il a été
mis a jour les  statuts  D’une
société à responsabilité limi-
tée d’associe unique - dont
les caractéristiques sont les
suivantes :
DENOMINATION   :    RES-
TAURANT JOUDAR 
FORME JURIDIQUE :   Sarl
-AU-
OBJET. :  RESTAURATEUR
ET  EXPLOITANT MILK
BAR .
SIEGE SOCIAL   :   BD MO-
HAMED JOUDAR LOT EL
BARAKA ET TISSIR N451
HAY EL BARAKA - CASA-
BLANCA   
CAPITAL SOCIAL :
100.000.00DH (CENT
MILLE DHS)   divisé en
1000 parts de 100.00 cha-
cune  apportés  totalement
par  Mr. BADR EDDINE
REDOUAN.
DUREE. :    99ans
PARTS SOCIALES :  Mr.
BADR EDDINE RE-
DOUAN: 1000  parts -
GERANCE.  Mr. BADR ED-
DINE REDOUAN   -CIN :
BH 191196  .
SIGNATURE POUR
BANQUES  : MOAATCIM
ABDELAZIZ    -CIN
P127246
Le dépôt légal a été effectue
au TC de Casablanca SOUS
N 0094098.

N° 1388/PA_____________
IDM SERVICE 

* Suivant PV de l’AGEO du
10/02/2021, La décisions de
l’associe unique de la société
IDM SERVICE  décide ce
qui suit : - Transfert du siège
social de la société de : RES
BASMA 2-LMM 27- ETG 7
APRT 6 AIN SEBAA CASA-
BLANCA    A   Q. Cité Nou-
velle de Sidi Othmane
Tranche C  GH 3 IMM 10
3ème Etage  Appt N°15   Ca-
sablanca.   - Changement  de
l’objet Social : - Installation
et Maintenance Des Equipe-
ments Industriels - L’Achat,
la Vente,  la Distribution, de
tous produits, articles et
pièces de rechanges indus-
trielle - Marchand Effec-
tuant Importation et
Exportation. - Démission de
Madame KANOUN SANA
en qualité de gérante unique
de la société IDM SERVICE.
- Nomination  Monsieur
SADIK  NOURREDINE en
qualité de gérant unique
pour une durée illimitée.
*  Dépôt légal : il a été effec-
tué au tribunal de com-
merce de Casablanca  sous
n° 766619  le 19/02/2021.

N° 1389/PA_____________
ATAS 

Siège social : 13, RUE
AHMED EL MAJJATI RES.
LES ALPES 1er ETAGE N°

8 QUARTIER MAARIF-
CASABLANCA

I- Au terme d’un acte sous -
seing  privé en date du
11/02/2021  à  Casablanca,
il  a été établi les statuts de la
société à responsabilité limi-
tée d’associé unique dont les
caractéristiques sont les sui-
vants : Objet: la société a
pour objet directement:
Marchand effectuant Im-
port-Export de tous pro-
duits, matières,
marchandises ou matériels

de quelque nature que ce
soit * Dénomination : «
ATAS»  -Siège social : 13,
Rue Ahmed EL MAJJATI
Rés. LES ALPES 1er Etage N
8 Quartier Maârif  Casa-
blanca. -Durée : 99 ans. -Ca-
pital : 100.000,00 DHS
souscris en numéraire et di-
visé en 1000 parts de 100.00
DHS répartie comme suite:
- Monsieur ATAS  BAYRAM
: 1000 PARTS, -Gérance : La
société est Gérée Et Admi-
nistrée par : Monsieur ATAS
BAYRAM  pour une durée
illimitée. - Année sociale :
1er janvier au  31 décembre.
II- Le dépôt légal a été effec-
tué au Greffe du Tribunal de
Commerce de Casablanca
sous le N°766485 en date du
19/02/2021.  
Pour extrait et mention gé-
rance

N° 1390/PA_____________
Royaume du Maroc

Réhabilitation des stations
de déferrisation-Centre

Assa.
Lot N°1 : Réhabilitation
des stations dedéferrisa-

tion fixe et mobile.
AVIS D’APPEL 

D’OFFRESN°1DRG/CE/
AMG/1/2021

La présente consultation
concerne les travaux de
Réhabilitation des stations
de déferrisation-Centre
Assa. Lot N°1 : Réhabilita-
tion des stations de défer-
risation fixe et mobile.
Le présent Avis d’appel
d'offres fait suite à l'Avis
général de passation des
marchés de ce projet qui a
été publié sur le site web
de la BERD, Passation des
Marchés (www.
ebrd.com)le 09/11/2020.
L’Office National de l’Elec-
tricité et de l’Eau Potable –
Branche Eau ci-après dé-
nommé « le Maître de
l’Ouvrage », a l'intention
d'utiliser une partie du
produit d'un prêt de la
Banque Européenne pour
la Reconstruction et le Dé-
veloppement (la Banque)
pour couvrir le coût deRé-
habilitation des stations de
d é f e r r i s a t i o n - C e n t r e
Assa.Lot1 : Réhabilitation
des stations de déferrisa-
tion fixe et mobile.
Les soumissions aux mar-
chés qui doivent être finan-
cés au moyen du produit
d'un prêt de la Banque
sont ouvertes aux entre-
prises de tous les pays.
Pour être admissible à l'at-
tribution d'un marché, les
soumissionnaires doivent
satisfaire aux critères mini-
maux suivants:
• Le soumissionnaire doit
avoir un chiffre d’affaires
annuel moyen d’au moins
NeufMillion Cent Soixante
Sept Mille Cinq Cent Di-
rhams marocain hors taxe
(9 167 500.00 MAD HT),qui
correspond au total des
paiements mandatés reçus
pour les marchés en cours
et/ou achevés au cours des
trois (03) années (2017-
2018-2019).
• Expérience en tant qu’en-
trepreneur principal, dans
le cadre d’au moins Deux
(02) cas de travaux simi-
laires de type et de nature
au cours des Dix (10) der-
nières années et qui com-
prennent : 
• Travaux de Réalisation
ou réhabilitation des équi-

pements  de station de trai-
tement d’eau potable.
Le Dossier d’appel d’offres
ne peut êtretéléchargé qu’à
partir du portail des mar-
chés publics à l’adresse :
https://www.marchespu-
blics.gov.ma.
Toutes les offres doivent
être accompagnées d'une
garantie de soumission
d’un montant de Quatre
Vingt Huit mille Cent Di-
rhams marocain (88 100.00
MAD)ou son équivalent
dans une monnaie conver-
tible.
Les offres doivent être re-
mises ou reçues au bureau
d’ordre de la Direction ré-
gionale du Sud, à l'adresse
ci-dessous au plus tard le
12/04/2021à 09h30 (heure
locale), où il sera procédé à
l’ouverture des plis.
Les plis seront ouverts le
12/04/2021à 10h00(heure
locale) à l’adresse mention-
née ci-dessous. 
Les soumissionnaires po-
tentiels peuvent obtenir un
complément d'informa-
tion, uniquement par
envoi de courriels à
l’adresse suivante : haboul-
kacem@onee.ma .
L’adresse de réception des
offres transmises par voie
postale ou de remise direc-
tement au bureau d’ordre
de la Direction Régionale
du Sud est la suivante :
- Office National de L’Elec-
tricité et de l’Eau Potable
(ONEE) - Branche Eau 
- Direction Régionale du
Sud
- Adresse : - Bureau d’ordre
de la Direction Régionale
de Sud : Rue 18 Novembre
Q.I - Agadir 

Tél : 05.28.84.20.77 -
05.28.84.20.55 - Fax :
05.28.82.34.00

N° 1391/PC_____________
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE)
- Branche Eau 

DIRECTION REGIO-
NALE GUELMIM OUED

NOUN.
Extension du réseau
d’AEP au niveau des
quartiers péri-urbains
Tayert, El Mouahidine,
Amhirich, Lalla Hasna,
Rja F'llah et My Youssef
de la ville de Guelmim
(Tranche complémen-

taire). 
AVIS D’APPEL D’OFFRES

NATIONAL – N°  02
DRG/CE/ASG/1/2021

La Direction Régionale
Guelmim Oued Noun de
l’ONEE-Branche Eau,
lance le présent appel d’of-
fres qui concerne l’Exten-
sion du réseau d’AEP au
niveau des quartiers péri-
urbains Tayert, El Mouahi-
dine, Amhirich, Lalla
Hasna, Rja F'llah et My
Youssef de la ville de Guel-
mim (Tranche complémen-
taire).
La réalisation des travaux
objet du présent appel
d’offres seront financés par
la Coopération financière
Marocco-Allemande à tra-
vers la  Kreditanstalt für
Wiederaufbau (KfW) sous
réserve de la signature des
accords de financement
par les autorités compé-
tentes.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règle-

ment de la consultation.
L’estimation du coût des
prestations s’élève à
1.732.000,00 DH TTC (Un
Million Sept Cent Trente
Deux Mille Dirhams
Toutes Taxes Comprises).
Le montant du cautionne-
ment provisoire est fixé à
17.400,00 DH (Dix Sept
Mille Quatre Cent Di-
rhams).
Le dossier d’appel d’offres
est consultable et téléchar-
geable sur le portail des
marchés publics à l’adresse
: https://www.marches-
publics.gov.ma/.
Le règlement des achats de
l’ONEE et les cahiers géné-
raux sont consultables et
téléchargeables à partir du
site internet des achats de
l’ONEE – Branche Eau à
l’adresse :
http://www.onep.ma/
(Espace Entreprise – ru-
brique Achats). 
Les plis des concurrents,
établis et présentés confor-
mément aux prescriptions
du règlement de la consul-
tation, doivent être : 
- soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’Ordre de
la Direction Régionale du
Sud de l’ONEE-Branche
Eau, Rue 18 Novembre
Quartier Industriel Agadir
avant la date et l’heure
fixées pour la séance d’ou-
verture des plis.
- soit envoyés par courrier
recommandé avec accusé
de réception au Bureau
d’Ordre de la Direction Ré-
gionale du Sud de l’ONEE-
Branche Eau, Rue 18
Novembre   Quartier In-
dustriel Agadir avant la
date et heure de la séance
d’ouverture des plis.
- soit remis au président de
la commission d’appel
d’offres en début de la
séance d’ouverture 
- des plis..
L’ouverture des plis aura
lieu le Lundi 12/04/2021 à
10h00 à la Direction Régio-
nale du Sud de l’ONEE-
Branche Eau, Rue 18
Novembre   Quartier In-
dustriel Agadir.
Pour toute demande
d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent
appel d’offres ou les docu-
ments y afférents prière de
contacter la Division
achats de la Direction Ré-
gionale du Sud de l’ONEE-
Branche Eau - Adresse :
Rue 18 Novembre  Q.I -
Agadir - Fax :
05.28.82.34.00.

N° 1392/PC_____________
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE)
- Branche Eau 

DIRECTION REGIO-
NALE GUELMIM OUED

NOUN.
Extension du réseau
d’AEP au niveau des
quartiers péri-urbains

Hay  Rahma,Hay Cheikh
Mohamed Laghdaf,Hay

Cheikh Abdati,Hay
Nahda,Hay El Jadid,Hay
Tiguirya,Hay Sahra (Tan-

tan) et Hay Mokhayam (El
Ouatia).

AVIS D’APPEL D’OFFRES
NATIONAL – N°  03

DRG/CE/AMG/3/2021
La Direction Régionale
Guelmim Oued Noun de
l’ONEE-Branche Eau,

lance le présent appel d’of-
fres qui concerne l’Exten-
sion du réseau d’AEP au
niveau des quartiers péri-
urbains Hay  Rahma,Hay
Cheikh Mohamed Lagh-
daf,Hay Cheikh
Abdati,Hay Nahda,Hay El
Jadid,Hay Tiguirya,Hay
Sahra (Tantan) et Hay Mo-
khayam (El Ouatia).
La réalisation des travaux
objet du présent appel
d’offres seront financés par
la Coopération financière
Marocco-Allemande à tra-
vers la  Kreditanstalt für
Wiederaufbau (KfW) sous
réserve de la signature des
accords de financement
par les autorités compé-
tentes.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règle-
ment de la consultation.
L’estimation du coût des
prestations s’élève à
1.300.000,00 DH TTC (Un
Million Trois Cent Mille
Dirhams Toutes Taxes
Comprises).
Le montant du cautionne-
ment provisoire est fixé à
13.000,00 DH (Treize Mille
Dirhams).
Le dossier d’appel d’offres
est consultable et téléchar-
geable sur le portail des
marchés publics à l’adresse
: https://www.marches-
publics.gov.ma/.
Le règlement des achats de
l’ONEE et les cahiers géné-
raux sont consultables et
téléchargeables à partir du
site internet des achats de
l’ONEE – Branche Eau à
l’adresse :
http://www.onep.ma/
(Espace Entreprise – ru-
brique Achats). 
Les plis des concurrents,
établis et présentés confor-
mément aux prescriptions
du règlement de la consul-
tation, doivent être : 
- soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’Ordre de
la Direction Régionale du
Sud de l’ONEE-Branche
Eau, Rue 18 Novembre
Quartier Industriel Agadir
avant la date et l’heure
fixées pour la séance d’ou-
verture des plis.
- soit envoyés par courrier
recommandé avec accusé
de réception au Bureau
d’Ordre de la Direction Ré-
gionale du Sud de l’ONEE-
Branche Eau, Rue 18
Novembre   Quartier In-
dustriel Agadir avant la
date et heure de la séance
d’ouverture des plis.
- soit remis au président de
la commission d’appel
d’offres en début de la
séance d’ouverture 
- des plis..
L’ouverture des plis aura
lieu le Lundi 04/12/2021 à
10h00 à la Direction Régio-
nale du Sud de l’ONEE-
Branche Eau, Rue 18
Novembre   Quartier In-
dustriel Agadir.
Pour toute demande
d’éclaircissement, rensei-
gnement ou réclamation
concernant le présent
appel d’offres ou les docu-
ments y afférents prière de
contacter la Division
achats de la Direction Ré-
gionale du Sud de l’ONEE-
Branche Eau - Adresse :
Rue 18 Novembre  Q.I -
Agadir - Fax :
05.28.82.34.00.

N° 1393/PC

ROYAUME DU MAROC 
MINISTERE 

DE L’EQUIPEMENT, 
DU TRANSPORT

DE LA LOGISTIQUE ET
DE L’EAU 

OFFICE NATIONAL DES
CHEMINS DE FER
POLE FINANCES,

ACHATS ET JURIDIQUE
DIRECTION ACHATS 

AVIS D'APPEL 
D'OFFRES OUVERT

N°AOT5641/PIC
Le 24 MARS 2021 à 09
heures, Il sera procédé,
dans les bureaux du Cen-
tre de Formation Ferro-
viaire de l’ONCF sis rue
Mohamed TRIKI, AGDAL,
RABAT à l'ouverture des
plis relatifs à l'appel d'of-
fres sur offres de prix pour
la réalisation des presta-
tions suivantes :
LIGNE CASABLANCA /
FES
Réalisation de l’éclairage
public sur les rétablisse-
ments routiers des ponts
de remplacement des
passages à niveau 1078 et
1079 en Ville de SIDI
KACEM et de l’Ex PN
1534 en ville d’AIN
TAOUJDATE.
Le dossier d’appel d’of-
fres peut être téléchargé
Gratuitement à partir du
portail des marchés pu-
blics à l’adresse
www.marchespublics.gov.
ma et du portail ONCF à
l’adresse www.oncf.ma
suivant les conditions pré-
cisées dans l’article « IN-
TRODUCTION DE
MODIFICATIONS » du
règlement de consultation
• Le montant du caution-
nement provisoire est fixé
à 15 000.00 DHS. 
• L’estimation du coût des
prestations établie par le
maitre d'ouvrage est fixée
à la somme d’un million
huit cent mille (1 800
000.00) Dirhams TTC.  
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 et 31 du Règlement des
Achats ONCF
(RG.0003/PMC- version
02).
Ledit règlement est dispo-
nible sur le portail ONCF
www.oncf.ma
Les concurrents peuvent
déposer leurs plis :
- Soit contre récépissé leurs
plis dans le bureau au bu-
reau COD de la Direction
Achats, sis 8bis rue Adder-
rahmane El ghafiki Agdal
Rabat ; 
- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
bureau précité ;
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 4 du règlement
de consultation.
Les concurrents doivent
fournir le certificat
d’agrément de l’ONEE-
BRANCHE ELECTRI-
CITE, pour les travaux de
construction des réseaux-
lignes MT/BT (agrément
type MT-BT1 ou MT-BT2
ou MT-BT3).
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L'Inter Milan, emmenée par
son implacable duo Ro-
melu Lukaku-Lautaro

Martinez (la "LuLa"), a surclassé
Milan (3-0) dans le derby pour
prendre quatre points d'avance en
tête de la Serie A, où Naples, battu
par l'Atalanta Bergame (2-4), perd
du terrain.

Romelu Lukaku, à l'origine du
premier des deux buts de Martinez
puis auteur de son 17e but pour
prendre seul la tête du classement
des buteurs, a gagné par KO son
duel avec Zlatan Ibrahimovic.

Le Suédois a été le Rossonero
le plus dangereux mais est tombé
sur un Samir Handanovic excep-
tionnel.

Quelques semaines après leur
"clash", tête contre tête, en quart
de finale de la Coupe d'Italie,
"Ibra" et "Big Rom" se sont soi-
gneusement évités sur la pelouse.

Avec cette quatrième victoire

de rang en championnat, l'Inter,
malgré des incertitudes sur la soli-
dité financière et les intentions de
son propriétaire chinois, est sur or-
bite pour le scudetto.

Avec un calendrier réduit aux
quinze matches restants de cham-
pionnat, sans coupes d'Europe ni
Coupe d'Italie, elle fait figure de fa-
vorite pour le titre, onze ans après
son 18e et dernier sacre national.
Même si Antonio Conte se gardera
bien d'enterrer la Juventus, 6e à
onze points et deux matches en
moins.

Antonio Conte a d'ailleurs im-
médiatement appelé à se méfier
du... Genoa et de Parme, ses deux
prochains adversaires.

"Psychologiquement, je re-
doute ces deux matches, c'est là
que nous devrons démontrer que
nous avons passé un cap. Ces deux
matches diront beaucoup sur ce
qu'on peut faire", a ajouté l'entraî-

neur.
Milan, après sa magnifique pre-

mière partie de saison, concède sa
quatrième défaite en 2021 - la
deuxième consécutive après La
Spezia (0-2) - au terme d'une "se-
maine difficile", a reconnu Stefano
Pioli.

Dans ce 228e "Derby de la Ma-
donnina" qui a attiré plusieurs mil-
liers de supporteurs devant San
Siro, l'Inter a commencé fort. Lu-
kaku a percé côté droit et trouvé la
tête de Lautaro Martinez qui, dans
les six mètres, n'a pas gâché l'of-
frande (5e).

Milan, dépassé pendant une
demi-heure par la vivacité des Ba-
rella, Hakimi, Brozovic, Perisic ou
Eriksen, a refait surface et même
cru égaliser au retour des vestiaires.
Mais Handanovic a sorti le très
grand jeu sur deux têtes de Zlatan
Ibrahimovic (46e) puis devant San-
dro Tonali (48e).

La chance de Milan était pas-
sée: Martinez a doublé la mise à la
conclusion d'un contre initié par
Hakimi (57e) et Lukaku a foncé
pour alourdir la note (66e), sous le
regard impuissant d'"Ibra", rem-
placé à un quart d'heure de la fin.

Mauvaise journée également
pour Naples et Gennaro Gattuso,
battus à Bergame dans un duel
pour la Ligue des champions.

Après une première mi-temps
soporifique, c'est un autre duo d'at-
taquants qui a fait parler la poudre:
les Colombiens de la "Dea" Duvan
Zapata et Luis Muriel (1 but et 1
passe décisive chacun).

Naples, malgré les absences
nombreuses (Mertens, Lozano, Pe-
tagna, Manolas...) s'est bien battu
mais sans avoir les armes pour ré-
sister à une "Dea" en forme à trois
jours de recevoir le Real Madrid en
8e de finale aller de Ligue des
champions.

Mauvaise nouvelle supplémen-
taire pour Gattuso, Victor Osim-
hen, à peine revenu d'une longue
absence (épaule et coronavirus), a
quitté le terrain sur une civière en
toute fin de match après un choc à
la tête.

Les examens menés à l'hôpital
ont été plutôt rassurants mais le
Nigérian a dû rester pour la nuit à
Bergame en observation.

Naples (7e, 40 pts) se retrouve
ainsi en queue du peloton groupé
qui suit l'Inter et Milan. Un peleton
mené par la Roma (3e, 44 pts), qui
a gâché deux points, en supériorité
numérique, en soirée sur le terrain
de Benevento (0-0).

Les Giallorossi comptent un
point d'avance sur l'Atalanta (4e) et
la Lazio (5e) et deux sur la Juve (6e)
qui a néanmoins l'occasion de dou-
bler tout ce beau monde dès lundi
soir en cas de succès sur Crotone,
la lanterne rouge.

Premier League  

City caracole en tête du classement

Vainqueurs de Newcastle
(3-1) et Aston Villa (2-1),
dimanche, Manchester
United et Leicester lut-

tent pour la 2e place, loin derrière
City qui a battu Arsenal (1-0), alors
que West Ham a dominé Tottenham
(2-1) et rêve à la Ligue des cham-
pions après la 25e journée.

City a enchaîné une 18e victoire
toutes compétitions confondues en
gagnant à Arsenal (1-0) et conserve
10 points d'avance sur ses poursui-
vants.

Arsenal, 10e avec 34 points, voit
s'éloigner un peu plus le wagon eu-
ropéen.

Malgré le retour comme titulaire
de Kevin de Bruyne, associé à Riyad
Mahrez, Bernardo Silva, Raheem
Sterling ou Ilkay Gündogan, City a
dû se contenter d'un but en tout
début de match, sur une tête décroi-
sée de Sterling, seul au milieu de la
défense des Gunners, pour faire la
différence (1-0, 2e).

Sterling et Gündogan auraient
pu creuser l'écart dans une première

demi-heure à sens unique, avant que
les débats ne s'équilibrent un peu.

Mais l'assise défensive des
hommes de Pep Guardiola leur a
permis de traverser ce match
presque sans frayeur avant de re-
trouver mercredi la Ligue des cham-
pions avec un huitième de finale aller
à Budapest --pandémie de Covid-19
oblige-- contre Mönchengladbach.

Temporairement dépossédé de
sa deuxième place par Leicester en
début d'après-midi, Manchester
United l'a reprise à la faveur d'une
différence de buts favorable en soi-
rée.

Avec 49 points, les deux clubs
ont 4 longueurs d'avance sur West
Ham et 6 sur Chelsea, grand perdant
de la course à la C1 après son nul
contre Southampton samedi (1-1).

Meilleure équipe de Premier
League à l'extérieur (30 points pris
sur 39 possibles), Leicester a
construit son succès contre Villa,
privé de Jack Grealish, sur un très
solide début de match.

Les champions d'Angleterre

2016 ont frappé par James Maddi-
son (1-0, 19e) et Harvey Barnes (2-
0, 23e), sous les yeux du
sélectionneur anglais Gareth South-
gate en plein repérage dans l'optique
de l'Euro-2020 cet été.

L'ancien Lyonnais Bertrand
Traoré a redonné espoir au club de
Birmingham dès le début du second
acte (2-1, 48e), mais Leicester a fait
preuve de beaucoup de maîtrise
pour conserver trois points pré-
cieux.

La réponse des Red Devils n'a
cependant pas tardé, infligeant une
9e défaite sur les 11 derniers
matches, toutes compétitions
confondues, à des Magpies qui n'ont
plus que trois points d'avance sur la
zone rouge.

Le match aura été assez bizarre,
Marcus Rashford ouvrant le score
après une première demi-heure très
poussive -- comme souvent -- des
siens, d'un bel enchaînement drib-
ble-frappe au premier poteau (1-0,
30e).

Ce but a encore plus motivé

Newcastle et Allan Saint-Maximin
qui a égalisé d'une belle demi-volée
dans la surface (1-1, 36e).

Newcastle semblait le plus
proche de reprendre l'avantage en
début de seconde période, quand
Daniel James a hérité d'un ballon au
deuxième poteau et marqué d'une
frappe rageuse peu avant l'heure de
jeu (2-1, 57e).

Un penalty de Bruno Fernandes
a scellé un succès mérité et impor-
tant (3-1, 75e).

En battant Tottenham (2-1),
West Ham s'est emparé de la 4e
place qui envoie en Ligue des cham-
pions la saison prochaine avec 2 lon-
gueurs d'avance sur Chelsea et 5 sur
Liverpool et Everton

Tottenham, 9e avec 36 points et
qui va devoir cravacher pour accro-
cher un ticket européen via le cham-
pionnat, a payé deux entames de
période ratées.

Au bout de 5 minutes, Michail
Antonio avait déjà marqué sur un
centre repoussé comme il pouvait
par Hugo Lloris, au milieu d'une dé-

fense passive (1-0, 5e), et à la 47e mi-
nute, Jesse Lingard, d'une frappe
croisée imparable a doublé la mise
(2-0, 47e).

Gareth Bale, entré à la pause, a
réveillé les Spurs, servant Lucas
Moura pour la réduction du score de
la tête (2-1, 64e), avant de trouver la
transversale de 20 mètres (78e).

Un dégagement contré par Son
Heung-min est encore venu taper
sur le montant pour ressortir
(90+2), sauvant West Ham.

Mais les Spurs ne peuvent s'en
prendre qu'à eux-mêmes pour ces
matches joués à moitié qui pour-
raient leur laisser beaucoup de re-
grets en fin de saison.

Calcio 

L’Inter 
déroule 
devant Milan

Sport

Ligue des 
champions
8èmes de f inale  al ler
Ce soir à 21h00
Atletico Madrid-Chelsea
Lazio-Bayern Munich
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Poursuite de campagne pour le
Raja et fin de parcours pour
le TAS en Coupe de la
Confédération CAF. Di-

manche, les Verts sont parvenus dans
la douleur à décrocher leur billet pour
la phase de poules aux dépens du club
tunisien de l’US.Monastir après re-
cours aux tirs au but, au moment où
l’équipe du Tihad de Casablanca est
passée tout près d’un autre exploit, se
faisant éliminer, malgré sa victoire par
2 à 1, par les Zambiens de FC Nkana.

Les Blancs n’ont pas à rougir de
leur prestation en cette C2 continen-
tale. En donnant la réplique pour le
match retour au FC Nkana au Com-
plexe sportif  Mohammed V à Casa-
blanca, les partenaires du jeune Acha,
dores et déjà dans le collimateur de
clubs intéressés par ses services, ont
sorti le match qu’il fallait, réussissant à
trouver la faille en deux temps, et de
belle manière, suite aux réalisations de
Mahmoud Bentayeg (4è) sur un coup
de pied arrêté et d’Ayman Dairani
(38è) sur un heading.  

A deux à zéro et une égalité par-
faite entre les deux actes, l’équipe du
TAS aurait dû se montrer beaucoup
plus prudente et ne pas se porter vers
l’avant à la recherche du troisième but.
Une erreur de stratégie dont la grande
part de responsabilité incomberait au
coach Abderrahim Taleb qui, au vu de
son expérience, aurait pu mieux diriger

ses protégés, cueillis à froid à l’heure
de jeu par Simon Mulenga.

L’aventure se termine donc pour
le TAS, locataire de la D2 marocaine,
en droit de se targuer de ses perfor-
mances pour son baptême africain
après avoir surclassé aux deux précé-
dents tours, les Gambiens de Gamtel
et les Béninois d’Adjobi Football Club.

Quant au Raja, il faut dire qu’il a
eu chaud avant de voir se dégager l’ho-
rizon du tour suivant. Vainqueurs à

l’aller à la maison sur la petite marque
de 1 à 0, les Verts ont joué une équipe
de Monastir accrocheuse, à l’aise sur sa
pelouse et animée par l’idée d’aller
jusqu’au bout.

Pour remettre les pendules à
l’heure sur les deux matches, les locaux
ont dû attendre la 38ème minute pour
qu’Ilyes Jelassi,  sur un tir limpide à ras
de terre, trompe le keeper Anas Zniti.
Par la suite, les joueurs de Monastir,
des néophytes du concours, ont beau
manœuvrer mais ils ont buté sur un
Raja bien appliqué défensivement.
Toutefois, sur le plan offensif, la réac-
tion était en deçà des attentes. Comme
précité, c’est grâce aux penalties que
les Casablancais ont pu obtenir leur
qualification, bouclant cette  séance sur
le score de 6 à 5.

Le Raja tout comme la Renais-
sance de Berkane, tenante du titre et
qualifiée d’office, représenteront les
couleurs nationales lors de la phase de
groupes, tour dont le tirage au sort de-
vait avoir lieu hier au siège de la CAF
au Caire. Cette année, il sera rehaussé
par la présence de bon nombre de
grosses écuries de la trempe des Egyp-
tiens de Pyramids, finalistes de la pré-
cédente édition, des Sud-Africains
d’Orlando Pirates, des Algériens de
l’Entente de Sétif  et de la JS.Kabylie
ou encore des Tunisiens du
CS.Sfaxien.

Par ailleurs, en Ligue des cham-

pions et pour le compte de la seconde
journée de la phase de groupes
(GP/C), le WAC défiera, aujourd’hui
à partir de 14 heures à Luanda, l’équipe
angolaise de Petro Atletico qui reste
sur une défaite concédée au cours de
la première manche devant Horoya
Conakry (2-0) qui, lui, jouera les Sud-
Africains de Kaizer Chiefs.

Sortie inaugurale importante pour
les Rouges qui, après un long trip de
plus de 24 heures, sont tenus de bien
négocier ce cap dans la perspective
d’entrevoir le second sous de bons
auspices. Un deuxième match prévu
dimanche prochain au Burkina Faso
contre Kaizer Chiefs, fameux match
qui a irrité tout le monde bien avant sa
tenue. Prévu initialement en Egypte, il
a été délocalisé au Burkina, et ce grâce
aux efforts de la FRMF qui, en un
temps record, a pu trouver un autre
stade dans un pays neutre, et ce pour
éviter au Wydad une défaite par 2 à 0
sur tapis vert.  

Il convient de rappeler que la Fé-
dération Royale marocaine de football
avait saisi la Commission d’organisa-
tion des compétitions interclubs de la
CAF pour l’informer «de la décision
des autorités marocaines de ne pas au-
toriser le match WAC/Kaizer Chiefs
pour des raisons sanitaires, suite à
l’évolution récente de la pandémie de
Covid-19 », en Afrique du Sud.

Mohamed Bouarab

Les Rouges 
défieront Kaizer
Chiefs le 28
courant au 
Burkina Faso 

“

Fortunes diverses
pour le Raja et le
TAS en Coupe de
la Confédération
Le WAC en quête de victoire à Luanda

Le Maghreb de Fès et le Hassa-
nia d'Agadir se sont quittés sur
un nul blanc (0-0), dimanche à

Fès, en match comptant pour la 7è
journée de la Botola Pro D1 "Inwi". 

Au terme de cette rencontre, le
MAS se hisse à la cinquième position
avec un total de 10 points, aux côtés

du Youssoufia de Berrechid et de l'It-
tihad de Tanger. Le club d'Agadir oc-
cupe, pour sa part, la onzième place
du classement avec 7 unités ex aequo
avec le Moghreb de Tétouan. 

Plus tôt dans la journée, la Re-
naissance de Berkane et le Chabab de
Mohammedia se sont quittés sur un

match nul (1-1), alors que le Rapide
Oued Zem s'est incliné à domicile
face au Difaâ d'El Jadida (0-2). 

Les Jdidis ont ouvert le score dès
la 16è minute par le biais de Khalid
El Ghafouli avant que son coéquipier
kényan Masoud Juma ne double la
mise pour les Jdidis. Grâce à cette vic-
toire, le Difaâ se hisse à la dixième po-
sition du classement avec un total de
8 points, tandis que son adversaire du
jour stagne à la douzième place avec
6 unités, ex aequo avec le FUS de
Rabat, le Hassania d'Agadir et la Re-
naissance de Zemamra. 

Quant au match RSB-SCCM, il
s’est soldé, comme précité, sur une
issue de parité, un partout.  L’équipe
du Chabab a pris l'avantage à la 76è
minute par l’entremise de Kamal El
Kraa, avant que Mohcine Iajour ne
remette les pendules à l’heure du
point de penalty (87è).

Au terme de ce nul, les hommes

de Tarik Sektioui ont rejoint l’Olym-
pic Safi à la 3è place avec 11 points,
alors que le Chabab Mohammedia
porte son actif  à 9 unités et partage
la 8è place avec l’AS FAR et le Mo-
ghreb de Fès. 

Le Raja de Casablanca, qui a va-
lidé son billet pour la phase de
groupes de la Coupe de la CAF aux
dépens de l'US Monastir, recevra
jeudi prochain l'Ittihad de Tanger
pour le compte de cette même jour-
née.

Pour rappel, le bal de cette jour-
née a été ouvert vendredi par la ren-
contre ayant opposé, au stade Bachir
à Mohammedia, la RCAZ au WAC
et qui s’est soldée au profit des
Rouges, leaders, par 2 à 1. Samedi,
trois matches ont été au programme
et se sont tous achevés en faveur des
clubs visiteurs : MAT-OCS : 1-3,
FUS-CAYB : 1-2 et MCO-ASFAR :
1-2.  

Botola Pro D1 

Deuxième victoire d’affilée pour le DHJ
Le MAS et la RSB tenus en échec

Futsal
La sélection nationale de futsal dis-

putera une double confrontation amicale
face à son homologue argentine les 6 et
8 mars prochain au Complexe Moham-
med VI de football à Maâmoura, indique
la Fédération Royale marocaine de foot-
ball (FRMF). Ces deux rencontres font
partie du programme de préparation des
hommes de Hicham Dguig pour la
phase finale de la Coupe du monde Li-
tuanie 2021 (du 12 septembre au 3 octo-
bre 2021), ajoute la FRMF dans un
communiqué.

Fin janvier dernier, l’équipe natio-
nale, championne d'Afrique en titre, avait
battu à deux reprises le Panama (6-1, 4-
2) en matches de préparation pour le
Mondial.

Botola Pro D2
Voici les résultats de la 11è journée

de la Botola Pro D2 "Inwi" de football,
au terme des matches disputés di-
manche:

Vendredi
CJBG-CAK : 3-2
Samedi
OD-ASS : 0-0
WAF-RBM : 1-0
OCK-KAC : 1-1
Dimanche
JSS-UTS : 0-0
IZK-RAC : 1-2
SM-KACM : 1-0
A noter que la rencontre TAS-WST

est programmée pour jeudi prochain en
raison de l’engagement continental du
club casablancais.

Classement
1-OD : 18 pts
JSS : 18 pts

3-OCK : 17 pts
SM : 17 pts
ASS: 17 pts

6-RAC : 16 pts
7-CAK : 15 pts

KAC: 15 pts
UTS: 15 pts

10-CJBG : 14 pts
11-IZK : 13 pts

WAF : 13 pts
RBM: 13 pts

14-KACM : 10 pts
15-WST : 7 pts (1 match en moins)
16-TAS : 6 pts (1 match en moins)

Taekwondo
L'équipe nationale de taekwondo en-

tame un stage de préparation en France
qui se poursuit jusqu'au 23 février, en pré-
vision des Jeux olympiques de Tokyo. Ce
rassemblement, organisé en collaboration
avec le Comité national olympique maro-
cain et le ministère de la Culture, de la Jeu-
nesse et des Sports, s'inscrit dans une série
de concentrations et sessions internatio-
nales de formation qui se tiendront dans
plusieurs pays européens, du 19 février au
19 avril prochain, indique un communi-
qué de la Fédération Royale marocaine de
taekwondo.

Après cette étape préparatoire,
l'équipe nationale rejoindra l'Italie où elle
effectuera du 24 février au 5 mars un
autre stage de préparation, avant de rallier
la Turquie pour prendre part à un tournoi
international (6-12 mars).

Par la suite, les taekwondoïstes natio-
naux se déplaceront en Norvège (23-30
mars) et en Angleterre (31 mars - 15 avril),
avant de clore ces rassemblements par
l'Open d'Espagne, prévu du 16 au 19
avril. La sélection nationale, encadrée par
le Français David Sicot, se compose, chez
les dames, de Nada Laaraj (moins de 57
kg), Oumaima El Bouchti et Rabab Ou-
hadi (- 49 kg) et, côté hommes de Achraf
Mahboubi (- 80 kg) et Ayoub El Bassel
(+ 80 kg).

La fille de Paul Rusesabagina, héros
du film “Hôtel Rwanda” jugé à Ki-

gali pour “terrorisme”, a appelé ven-
dredi la Belgique à intervenir pour faire
libérer et rapatrier son père de nationa-
lité belge, et dénoncé un “procès iné-
quitable”. Ex-directeur de l’hôtel des
Mille Collines à Kigali, Paul Rusesaba-
gina, 66 ans, a été rendu célèbre par un
film de 2004 racontant comment il
avait sauvé plus de 1.000 personnes au
cours du génocide rwandais. Ce hutu
modéré était ensuite devenu un critique
du régime du président rwandais Paul
Kagame. Vivant en exil depuis 1996
aux Etats-Unis et en Belgique, un pays
dont il a obtenu la nationalité, il a été
arrêté fin août au Rwanda dans des cir-
constances troubles, à la descente d’un
avion qu’il pensait être à destination du
Burundi — ses avocats dénoncent “un
enlèvement”. “L’assistance consulaire
belge n’est pas effective, on lui refuse
l’accès à ses avocats, on lui refuse ses
médicaments (contre l’hypertension),
et il est enfermé dans une salle sans fe-

nêtre”, s’est indignée sa fille Carine Ka-
nimba lors d’une conférence de presse.
Pour elle, “il n’y aura pas de procès
équitable”: “Il risque non seulement la
prison à vie, mais aussi la mort (...) Je
m’adresse aux autorités belges, au Pre-
mier ministre, Alexander De Croo,
parce qu’il est en position de pouvoir
libérer mon père” en “négociant” avec
Kigali, a déclaré Mme Kanimba à
l’AFP. Paul Rusesabagina, dont le pro-
cès a commencé mercredi dernier, est
visé par 13 chefs d’accusation, dont
ceux de terrorisme, meurtre et finance-
ment de rébellion, pour son soutien
présumé au Front de libération natio-
nale (FLN), groupe rebelle accusé d’at-
taques meurtrières au Rwanda.
M. Rusesabagina conteste le droit du
tribunal à le juger, en raison de sa na-
tionalité belge. Ses proches se disent
“très inquiets” pour sa santé, car les
médicaments envoyés via la valise di-
plomatique belge ne lui sont, selon eux,
jamais parvenus. Selon le ministère
belge des Affaires étrangères, Paul Ru-

sesabagina “bénéficie d’une assistance
consulaire pleine et entière depuis le
départ” et a reçu quatre visites du per-
sonnel diplomatique pour “suivre son
état médical”. Bruxelles rappelle avoir
proposé de mettre en relation des mé-
decins rwandais et belges pour qu’il re-
çoive des soins adéquats. Les ministres
belges de la Justice et des Affaires
étrangères ont réclamé “un procès
juste, équitable et transparent” et le
droit pour l’accusé “de préparer sa dé-
fense dans les meilleures conditions”,
lors d’échanges avec leurs homologues
rwandais, a indiqué à l’AFP une porte-
parole de la diplomatie belge.

L’avocat de la famille, Vincent Lur-
quin, a critiqué le gouvernement belge,
dénonçant lors de la conférence de
presse “un silence qui risque de devenir
complice”. “L’exemple que le gouver-
nement belge donne, c’est que si un ci-
toyen belge est kidnappé par un
gouvernement dictatorial, la Belgique
ne bougera pas”, a renchéri Mme Ka-
nimba.

Bouil lon de culture
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Contagion, un film visionnaire ? De la réalité à la fic-
tion, il n’y a parfois qu’un pas. Si certains ont pu re-

marquer des similitudes entre le film et la manière dont
la pandémie du Covid-19 s’est propagée, les politiques
reconnaissent désormais son influence sur la gestion de
la crise. 

Interrogé sur sa stratégie vaccinale par la radio LBC,
le ministre de la Santé britannique Matt Hancock a
confié s’être inspiré du long-métrage de Steven Soder-
bergh pour étayer la stratégie vaccinale au Royaume-Uni,
le pays ayant été le premier au monde à approuver un
vaccin contre le Covid-19 le 8 décembre. “Dans le film,
on voit que le moment de tension le plus élevé autour
du programme de vaccination n’est pas avant son dé-
ploiement - lorsque les scientifiques et les fabricants tra-
vaillent ensemble à un rythme soutenu - c’est ensuite
quand il faut établir un ordre de priorité”, a-t-il expliqué.

Afin d’éviter de tirer au sort les prioritaires comme
dans le film, Matt Hancock a commandé un nombre im-
portant de doses. “Non seulement dans ce pays, j’ai in-
sisté pour que nous commandions suffisamment pour
que chaque adulte ait ses deux doses, mais nous avons

également demandé très tôt des avis scientifiques sur la
priorisation et l’avons présenté au public pour la pre-
mière fois en août ou septembre pour qu’il n’y ait pas
de grande débat sur l’ordre de priorité”, a-t-il précisé.

Lors d’une autre interview à la chaîne ITV, toujours
dans la matinée ce mercredi, le représentant de l’État a
rappelé qu’il ne s’était pas inspiré uniquement du film
Contagion, faisant aussi référence à la polémique oppo-
sant l’Union Européenne et le laboratoire AstraZeneca. 

L’UE accusait, il y a quelques jours, le géant phar-
maceutique de ne pas vouloir mettre à contribution ses
sites de production britanniques pour des vaccins à des-
tination de l’Europe. “L’une des choses que j’ai faites au
début, a été d’insister sur le fait que lorsque nous aurions
le vaccin (AstraZenecaOxford, ndlr), que nous avons
soutenu dès le début et c’était super, j’ai insisté pour que
la production britannique protège les gens du Royaume-
Uni en premier lieu. Et, en tant que secrétaire britan-
nique à la Santé, c’est mon devoir”, a simplement
commenté Matt Hancock.   

Le film “Contagion” a inspiré le 
Royaume-Uni pour sa stratégie vaccinale

Paul Rusesabagina, héros du film
“Hôtel Rwanda”, face à la justice Booba 

Le 26 janvier dernier, Booba a dévoilé sur sa chaîne
YouTube son dernier single, intitulé Ratpi World. Sur la
radio Mouv’, l’animateur Yérim Sar a donné son avis sur
le dernier titre du rappeur, à l’approche de la sortie, le 5
mars prochain, de son dixième et dernier album, intitulé
Ultra. Le moins que l’on puisse dire, c’est qu’il n’a pas été
tendre avec l’artiste de 44 ans. “Personnellement, je tolère
le son parce que j’aime rire (…) Je comprends les gens
qui sont consternés, parce que si, après 25 ans de carrière,
t’en es réduit à faire du JUL avec quatre ans de retard (…
) C’est un peu comme quand tu vois un grand-père qui
se déguise en clown pour amuser ses petits-enfants”,
lance-t-il, cinglant.

L’animateur radio ne s’est pas arrêté là et a taclé
Booba qui serait, selon lui, en pleine “crise de la quaran-
taine”. Après s’en être pris au rappeur, il a critiqué son
équipe et ses collaborateurs. “Je pense qu’il n’y a rien de
pire pour un artiste que d’être entouré de gens qui vali-
dent 100% de ce que tu fais, tout le temps”, poursuit
Yérim Sar. Mais c’est surtout ses propos concernant une
relation que le rappeur aurait eue, il y a plusieurs années,
avec une jeune fille mineure, qui ont fait polémique. Pour
rappel, Booba aurait en effet eu une relation avec une cer-
taine Inès Sberro, en 2014, alors que celle-ci n’avait que
16 ans. “Je préfère que ses rapports aux mineurs se limi-
tent à la musique. Il y a déjà eu R. Kelly, ce n’est pas la
peine de rééditer, même si je sais qu’il admire beaucoup
les Etats-Unis”, a déclaré l’animateur à l’antenne. 

Le lendemain, l’interprète de Pitbull lui a répondu sur
le réseau social, en lui proposant de lui accorder une in-
terview. “J’te promets que j’te toucherai pas, j’ai du sursis,
mais on pourra débattre comme des grands garçons”, a
écrit Elie Yaffa de son vrai nom.  



En Tunisie, des fleurs comestibles s’invitent dans la gastronomie 
Soupe aux feuilles de capucines,

salade aux fleurs de violettes
ou thé aux feuilles de fraises:

une entrepreneuse tunisienne s’est
lancée dans la culture de plantes co-
mestibles, un projet unique en Tu-
nisie mais menacé, selon elle, par
des blocages administratifs.

Sonia Ibidhi, une journaliste de
42 ans qui s’est reconvertie dans
l’agriculture biologique “par amour”
du travail de la terre, a choisi Ta-
barka (nord-ouest) pour réaliser son
rêve: produire des fleurs comesti-
bles, un produit de niche mais de-
mandé.

Elle cultive la bourrache, fleur
bleue au goût de concombre, la
fleur de ciboulette, pompon violet à
la saveur proche de l’oignon, et sur-
tout la capucine, reine des fleurs co-
mestibles qui rappelle le radis rouge.

Après avoir ramené de France
des graines de 42 variétés, Sonia a
commencé par produire une dizaine
de types de fleurs, et notamment la
capucine, aux pétales d’un jaune
éclatant tirant sur l’orange. Au-
jourd’hui, elle utilise aussi ses pro-
pres graines.

“Je travaille pour quelque chose
que j’aime, de beau et rempli de cou-
leurs”, dit-elle fièrement, tout en es-
pérant voir ses fleurs “lancer une
nouvelle culture culinaire dans le
pays”.

En Tunisie, certaines fleurs sont
déjà utilisées pour cuisiner, comme
le “chouch ward” (roses séchées,
NDLR), émietté sur certaines pâtis-

series traditionnelles, ou la lavande,
ingrédient du “ras el hanout”, le mé-
lange d’épices typique pour le cous-
cous traditionnel.

Mais la dégustation de fleurs
fraîches est une nouveauté.

“Je pensais que ces fleurs se-
raient destinées à l’exportation et
qu’il n’y aurait pas d’intérêt immé-
diat sur le marché local, mais j’ai été
surprise par la demande croissante,
venant surtout de certains hôtels
haut de gamme”, raconte Sonia.

Dans un luxueux hôtel de Gam-
marth, dans la banlieue huppée de
Tunis, le chef  Bassem Bizid relève
ses tartares de daurade avec des pé-

tales de capucines, et accompagne
ses plats d’une salade de feuilles et
fleurs ou d’un sorbet végétal garni
de fleurs fraîches de violettes.

Les clients “sont très satisfaits
de découvrir des nouveautés”, as-
sure-t-il. Pour le maître cuisinier de
cet hôtel, l’Italien Alessandro Fon-
tanesi, “non seulement on utilise un
produit tunisien rare qui embellit
l’assiette et ajoute un goût spécial
mais cela permet à nos clients de
voyager par l’assiette, en cette pé-
riode de crise sanitaire”.

Sonia s’est lancée en 2019, après
quatre ans de réflexion et de dé-
marches. Elle a choisi de s’installer

dans la région montagneuse de Ta-
barka, idéale pour son climat hu-
mide et ses ressources en eau douce.
Son installation n’a toutefois pas été
facile. Outre “un énorme dossier
administratif ”, il a fallu expliquer à
maintes reprises à la direction des
forêts, sceptique, “à quoi servaient
les fleurs comestibles”, raconte-t-
elle.

“Je répondais à leurs questions
par écrit mais aussi de vive voix en
les appelant ou en les rencontrant
directement”, poursuit-elle.

L’agricultrice a finalement ob-
tenu un terrain de cinq hectares
qu’elle loue 1.400 dinars (430 euros)

par an à l’Etat.
A défaut d’obtenir un prêt ban-

caire ou public, elle a dû vendre sa
voiture. L’originalité de son projet a
toutefois séduit la Banque africaine
du développement qui l’a aidée à
hauteur de quelque 11.000 euros.

Mais Sonia craint désormais de
perdre le terrain qu’elle a aménagé.

En effet, elle cultive des fraises,
dont elle commercialise les feuilles
mais aussi les fruits.

Selon le directeur de l’Agence
générale des forêts Mohamed Bou-
farou, la cultivatrice “n’a pas res-
pecté la convention signée avec
l’Agence générale des forêts, en cul-
tivant sans prévenir des fraises, qui
ne sont pas des fleurs comestibles et
en plus ne sont pas des fruits fores-
tiers”.

Bien qu’il trouve le projet de
Sonia “innovant”, M. Boufarou as-
sure à l’AFP qu’il ne peut pas “ou-
vrir la porte à ce type d’implantation
“qui change l’aspect sauvage de la
terre et fait perdre les spécificités des
forêts”.

Sonia, qui a planté une quantité
importante de fraises, subirait une
perte financière importante si elle les
arrachait.

“Les menaces de retirer mon
terrain sont de plus en plus sé-
rieuses”, déplore l’agricultrice.

Mais “je défendrai bec et ongles
mon projet”, lance-t-elle. “Je ne lais-
serai pas des blocages administratifs
me priver de mes fleurs qui sont de-
venues mon monde!”

Expresso

Le plus vieil ADN du monde jamais séquencé, da-
tant de plus d’un million d’années, a été récupéré

sur des dents de mammouths enfouies dans le per-
mafrost en Sibérie, révèle une étude publiée mer-
credi.

Les analyses menées sur trois spécimens de
mammouths, apportent un nouvel éclairage sur l’âge
de glace, quand régnaient les grands mammifères, et
l’héritage du mammouth laineux, dont les derniers
survivants ont disparu il y a seulement 4.000 ans de
l’île de Wrangel, au large de la Sibérie.

Les génomes décryptés dépassent de loin le plus
ancien ADN jamais séquencé jusqu’ici, celui d’un
cheval vieux de 500.000 à 700.000 ans.

Ici, l’ADN —le support de l’information géné-
tique, appelée génome— “est incroyablement an-
cien. Les échantillons sont mille fois plus vieux que
des restes de Vikings, et même antérieurs à l’exis-
tence des hommes modernes et des Néanderta-
liens”, s’émerveille Love Dalen, du Centre de
paléogénétique de Stockholm, qui a supervisé l’étude
publiée dans la revue Nature.

Les fossiles ont été découverts dans les années
1970 en Sibérie, dans du pergélisol (du sol gelé en
profondeur, aussi appelé permafrost), et conservés
à l’Académie russe des sciences, à Moscou.

Les chercheurs ont d’abord réussi à dater les
dents (des molaires) en les comparant à d’autres es-
pèces, comme des petits rongeurs, réputées pour
avoir été uniques à des périodes particulières, et re-
trouvées dans les mêmes couches sédimentaires.

Ces premières comparaisons ont suggéré que
deux des grands mammifères étaient d’anciens mam-

mouths des steppes âgés de plus d’un million d’an-
nées. Le plus “jeune” des trois, d’environ 800.000
ans, était le plus ancien mammouth laineux (une es-
pèce qui a divergé du mammouth des steppes) jamais
découvert.

Mais les chercheurs sont allés plus loin, réussis-
sant à extraire des données génétiques à partir de mi-
nuscules échantillons de poudre dentaire, “comme
une pincée de sel pour assaisonner un plat”, a expli-
qué lors d’une conférence de presse Love Dalen,
professeur de génétique.

Malgré leur état dégradé, les scientifiques sont
parvenus à séquencer des millions de paires de bases,
les briques qui constituent l’ADN, et à estimer l’âge
à partir de cette précieuse information, plus précise
que les preuves géologiques.

Verdict: le plus vieux mammouth, appelé Kres-
tovka, est encore plus vieux qu’estimé au départ, soit
1,65 million d’années; le deuxième, Adycha, a 1,34
million d’années. Et le “petit dernier” Chukochya,
environ 870.000 ans.

Les fragments de leur ADN ressemblaient “à un
puzzle, avec des millions de pièces minuscules, beau-
coup, beaucoup plus petites que ce qu’on pourra ja-
mais obtenir d’un ADN moderne de bonne qualité”,
a développé Tom van der Valk, de l’Université
d’Uppsala en Suède, auteur principal de l’étude.

En utilisant le génome d’un éléphant d’Afrique,
un cousin moderne du mammouth, les chercheurs
ont aussi découvert que le plus âgé, Krestovka, était
issu d’une lignée génétique jusqu’ici inconnue, qui
aurait divergé des autres espèces il y a environ 2 mil-
lions d’années puis colonisé l’Amérique du Nord.

Le plus vieil ADN du monde
séquencé sur un mammouth

Poulet au sésame
Ingrédients :
Pour 2 personnes
250 g d’aiguillettes de poulet
2 c. à soupe de sucre roux
4 c. à soupe de sauce soja
2 c. à soupe de graines de sésame
2 c. à soupe de vinaigre de riz
1 c. à soupe d’huile de sésame
Les étapes :
1. Dans un saladier, déposer les aiguillettes de poulet et ajouter le sucre,

le vinaigre, la sauce soja et les graines de sésame. Mélanger le tout et laisser
mariner minimum 30 minutes.

2. Entre-temps, faire cuire le riz blanc dans un grand volume d’eau
bouillante salée. Une fois prêt, l’égoutter et le réserver au chaud avec une
noix de beurre.

3. Faire chauffer l’huile de sésame dans un wok ou une poêle et y faire
revenir les aiguillettes de poulet avec la marinade.

4. Faire cuire 5 minutes puis servir avec le riz.
Le poulet au sésame est un plat simple et savoureux à accompagner

de quelques tiges de ciboulettes ciselées.
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